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«Le Dr Gaston Caisse

qui‘vient d’étre élu Président du
Cercle des Et'idiants Canadiens à
Paris. Nos fésicitations.

 

Nouvelles de
nosvillages

 

LANNRAIE
Mercredi, le 15 janvier, avait

lieu le Euchre, organisé par Mme
Léon Provencher au profit du
Couvent de la Providence de St-
Joseph de Lanoraie. Cette soirée
a rapporté un brillant succès; re
cettes, #850. Les Religieuses, ainsi
que l'orgarisatrice, remercient les
généreux donateurs de Lanoraie,
de Lavaitrie, de Berthier. de Jo-
liette, de Montréal et autres, qui
ont prêtéleur concours. À tous,
un grand merci.
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Vif succès d'un

diner-causerie

d’une Amicale.
 

On préparetait un grand congrès des
anciens des Clercs de St-Vialeur.

 

BERTHIERVILLE
 

Piès d’une centaine de membres
de l’Amicale des anciens élèves du
ccliège Saint-Joseph de Berthier-
ville ont pris part, hier soir, au
deuxième diver causerie servi a
l’hôtel Plaza, sous la présidence
de M. Charles-Edouar d Bellerose,
gérant de la Banque Canadienne
Nationale à Berthierville. La plus
franche camaraderie était à l’or-
dre du jour et les discours pronon-
cés par le président, par ie R. F.
J. O. Lussier ¢. s. v., directeur du
collège, aussi bien que par le R° F.
J. À. Larose, c. s. V. secrétaire-ad
joint de l’Amicale, et M. Georges
Alphonse Daviault, maire de Ber-
thierville, Alfred Guay et Armand
Morin, tous deux anciens prési-
dents, ont été salués par de vifs
applaudissements. M. Louis Phi
lippe Lacerte, avec, sa bon-
homje accoutumée, a présidé à
un encan chinois dont le succès a
été à l’éçal des situations amu-
santes auxquelles elle a donnélieu.
On a discuté longuement de l'op-
portunité d'organiser un congr
de tous les anciens élèves des
Clercs de Saint-Viateur. Ce con-
grès, s'il est tenu, paraît assuré
d’un complet succès. Le collège
Saint-Joseph de Berhierviile
comprend à lui seul plus de quatre
mille anciens. Le collège a dans
ses murs, actuellement, près de
quatre cents élèves don’, cent
quatre-vingt venaut des Etats.
Unis; ils sont tous pensionnaires.

|M.

  

le Chan. L. A. Dusablon
curé de Louiseville,
décédé lundi dernier.

 

Il était entré à l'Hôpital St-Toseph
mercredi dernier. Funérailles à
Louiseville jeudi le 23.

 

M. le chanoine Ls-A. Dusablon,
curé de Louiseville. €s* décéde
lundi dernier, à l’Hôpital Saint-
Joseph, où il était entré mercredi
dernier légèrement souffrant.
Dès le lendemain la maladie

prenait un tel caractère de gravité
que l’état du malade commença à
inspirer des craintes. Samedi soir
tout espoir était complètement
perdu, la mort approchait à
grands pas. Cependant la forte
constitution du malade pouvait
encore le remettre sur pied et l’on
avait confiance malgré tout. Di-
manche, les derniers sacrements
lui furent administrés, le patient
répondit lui-mêmé aux prières de
la liturgie.
La maladie continua cependant

son œuvre et lundi après midi,
vers les deux heures et demie, le
Curé de Louiseville expirait.
La nouvelle de sa mort fit une

profonde impression, non seule-
ment aux Trois-Rivières, mais
partout le diocèse,
A Louiseville peu de gens

étaient au courant de sa maladie
car il avait comme d'habitude pré-
sidé aux grandes cérémonies des
Quarante-Heures qui avaient eu
lieu dimanche, lundi, et mardi de
la semaine dernière. Aussi la nou-
velle de sa mort fut-elle pour tous
les paroissiens une pénible surprise
M.le Chanoine Dusablon était

universellement estimé dans sa
paroisse; son zèle pourla gloire de
Dieu, sa charité pour toutes les
misères, son amour pour la Mai-
son du Seigneur, l'avaient p'acé
bien haut dans l’estime des fidèles
de Louiseville.
Oraleur éloquent, d’une culture

remarquable il fut sûrement l’un
des plus grands prédicateurs qui
aient illustré la chaire de la pa-
ruisse St-Antoine de la Rivière du
Loup. C’était un amateur d'anti-
quités et un historien érudit.

BIOGRAPHIE
M. Louis Arthur Dusablon est

né à Ste-Anne de la Pérade,le 25
février 1867 du mariage de Joseph
Prosper Dusablon et de Marie-
Virginie Hamelin; il fit ses études
au Séminaire des ‘l'rois-Rivières
oùil fut ordonné par Mgr Lafè-
che ie 2 juillet 1890; il fut succes-
sivement vicaire à Ste-Anne d'Ot-
tawa de 1890 à 1892, à St-André
Avellin en 1892, à Danielson,
Conn., de 1882 à 1895; puis pro
fesseur de Belies-Lettres au Semi-
naive des Trois-Rivières de 1895 à
1902; secrétaire archiviste à l’évê-
ché de 1902, ll fut desservant des
Vieilles Forges,chapelain des Filles
de Jésus, curé à St-Alexis des
Monts, de St-Pierre, aux Chutes
Shawinigan.
En 1924, Mgr Cloutier le nom-

maitcuré à Louiseville où il de-
meura jusqu’à sa mort.

1! était chanoine titulaire du
Chapitre du diocèse des Trois Ri-
viêrcs.

trErme

Le Cercle des étudiants

canadiens à Paris

Le Cercle des étudiants cana-
diens a procédé à l'élection de son
bureau, le 29 novembre.
Ont été élus: président Dr Gas-

ton Caisse; vice-président, Dr R.
Amyot; conseillers, MM
rand,” B. Brouillette; secrétaire-
trésorier, Antoine Roy.

MM. N. May- de

Va et vient.

 

, De passage à Montréal, ces
jours derniers; M. et Mme Paul
Gariépy, M. et MmeJ. R. Tessier
Mile Cécile Mesnard, Dr et MdeA.
D.Milot, M. et Mme Azellus Lafo-
rest. M. et Mme Alfred Mousseau
MM.J. À. Brouillette, J. H. Au
bé, G. A. Daviault, Cléophas La-
vallée, J. À. Tellier, R. A. Gervais
Deiphis Caisse, Dr Théoret, Phi
lippe Dubeau, Mme Wilfrid Cou-
tu, M. J. À. Champoux, Mme H.
Cardinal, M. Philippe Gendron,
M. Ferdinand St-André et M.
J. A. Guinard, Je passage a Joliet-
te, M. I'abbé Hector Bonin en vi-
site chez son père M. Louis Joseph  Bonin.
M. et Mme Edouard Godin et

leurs enfants de passage à Sorel.
En visite chez Mlie C. Allard;

Miies Thérèse, Gertrude et Emi
lienne Mousseau de Lavaltrie, Cé-
cile et Cyri le Plouffe, Marguerite
François, Lucien, Robert Hétu
de St-Sulpice, Charles-Auguste
Rivet de Montréal, Ernest La-
combe de St-Sulpice, M. et Mme
Bertrand Pelland et leurs fillettes
de St-Elisabeth.
Mlles Rose Pilon de Montréal

et Mlle Marguerite Pilon de Ber-
thierville de retour d’un voyage à
la Rivière du Loup.

Etaient de passage chez M. et
MmeViateur Bacon; M. l’Abbe
J. Azellus Poirier, vicaire à St-
Roch de l’Achigan. Les Révdes
Sœurs Ste-Anne, Sœur Marie Oc-
tavien, Supérieure de Central
Falls, R. I. Rev. Sœur Marie Thé-
rèse du St-Sacrement de Worces-
ter, Mass. M. et Mme Eugène
Auclair de Québec ainsi que leur
fille Marcelle, M. et Mme Camille
Laferriére de Montréal, Mlle Ro-
lande Laporte de St-Thomas de
Joliette, Mile Gabrielle Laporte
de Montréal.
M. Koméo Laberge de Montréal

en visite chez Mlle H. Aubé, Mme
Félix Coutu et Mlle Cécile Coutu
de St-Thomas de Joliette de pas-
sage chez M. et Mme J. H. Aubé.
Mme Ignace Courchesne était à

Joliette ces jours derniers. ;
. Mme Dominique Tessier

étaient aux Trois Rivières la se-
maine dernière. i
M.et Mme Louis Joseph Gervais

de St-Barthélemy étaient de pas-
sage à Berthier ces jours derniers.
M. Blaise Duhamel de Mont-

réal en visite chez sa sœur Mme
Gaston Allard.
M. l’avucat et Mme Bernard

Brosseau et leur fils Gilles de pas-
sage à Berthier.
M. Joseph Salvas de passage à

Montreal.
M. J. E. Blais de Montréal en

visite à Berthier.
Mme Albert Champagne de

passage à Louiseville chez son frè-
re M. A. L. Auger .
M. Eugène St-Jean en visite

chez son père M. Ulric St-Jean de
Louiseville: *
M.le chanoine J. H. Désy de

passage à Joliette et à Montréal
ces jours derniers.
Dr et Mme A. Milot et leurs

enfants Jean-Jacques et Réginald
de retour de Louiseville.
M. Mme Elphège Marseille en

visite chez M.etMme Alfred Mar-
seille. ‘
M. Alfred Rochette était ici

cette semaine.
M. Paul Aucoin à Sorel la se-  

maine dernière.
M. et Mme Désiré Tellier rece-

vaient a un grand diner dimanche
erniet, =. | <a.
M.etMine Ludger GravelM. et oe) Mme L. P. Gravel, Dr et Mme L.!

—

P. Boutin, M. et Mme F. B. Bru-
nelle; M. et Mme H. Blanchard,

. et Mme W. Girard, M. J.
Blanchard, Mme A. Robincau, M.
P. Longpré, tous de Montréal, en
visite chez M. et Mme J. R. Tes-
sier.

M. U. Phaneuf, agronome du
Comté était à Québec la semaine
dernière.
M. Arsène Denis de St-Norbert

de passage à Berthier.
M. C. E Bellerose était à Mont-

réal ces jours derniers.
, M. Georges Daher de passage
ici la semaine dernière.
M. et Mme Amable Lafontaine

de St-Barthélemy en visite chez
M. et Mme Adhémar Désy.
M. Joseph Mousseau à Mont-

réal cette semaine.

Décès de Mme
Alf. Lavallée

  

Elle était la mère de Me L.

A. Lavallée, c. r., ancien

maire de Montréal.

 

Notre ville vient de perdre
l’une de ses plus anciennes cito-
yennes dans la personne de Da-
me Geneviève Lavallée, épouse de
feu Alfred Lavallée, cultivateur.
Elle est décédée dans sa 89e année
s’eteignant virluellement sans
maladie, succombant à la fin d’une
vie féconde à tous les points de
vue surtout en dévouement el
générosité.

Elle laisse pour pleurer sa perte
ses fils L. A. Lavallée. cr, ancien
maire de Montréal; Oscar Laval-
lée avocat de la cité de Montr.al
Jos Alfred cultivateur chez qui
elle demeurait; C. H. Lavallée
avocat: Romulus Lavaliée N. P.
et trois filles Mme Michel Dé.y
(Délia) Mme Ls Phil Désy (Alice)
Mme Cuthbert Beaufort(Alberti-
ne); trente petits enfants parmi
lesquels le R. P. Alfred Lavallée
C.S. C. l’abbé Aimé Lavallée Rev
Père St-Paul de Sion, C. N. D.
Robert Désy N. P. Gabriel Laval-
lée optométriste Lionel architecte
Dr René Lavallée, Ernest Laval-
lée courtier, Lucien Lavallée, du
service des Postes, etc. et vingt
trois arrières petits-enfants lui sur-
vivent aussi.
Les funérailles ont eu lieu mar-

di dernier.
Nos sympathies à la famille en

deuil.
 

A VENDRE

Terrain à vendre, 215 pieds de
long et 45 de large.
S'adresser à -

MmeVictorien Sauvageau _
Berthierville.
al BIRR

 

OU CHU

MEILLEUR

 

LE
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M. G. A. Daviault.

élu maire de la

ville de Berthier

 

Le vote se repartit comme suit:
Voteurs inscrits, 455
Votes donnés, 324
M. Joseph Salvas-arecu 101 vo-

tes et M. G. A. Davianlt 223 soit
une majorité de 122 M. G. A. Da-
viault a eu l'avantage dans tous
les polls. Quartier Est Daviault
69, Salvas 49 majorité 20. Quar-
tier centre, Daviault 64 Salvas 30
majorité 34 Quartier Ouest Davi-
auit 90, Salvas 22, majorité 68.
Le conseil est donc composé de M.
G. A. Daviault, R. A. Gervais
Emmanuel Sylvestre Henri Lafer-
rière, Arthur Parent, F. St-André
et Félix Turcotte. . 

 ————_—e.

Un livre intéressant

 

Un livre intéressant au plus
haut point vient de paraître sous
le titre de * Cinquantenaire de No-
tre hymme National l'Origine de nos
Chants et Drapeaux Nationaux etc”
Ce volume abondammentillustré
contient une préface de notre émi-
nent historien, Mgr Amédée Gos-
selin, de l’Université Laval. Je

cinquantenaire de notre chant na-
tional ‘“O Canada”. Les autres
chapitres traitent des origines des
drapeaux et chants nationaux,
des armoiries, emblèmeset devises
du Canada, de la France et de
l’Angleterre, etc. Un chapitre spé-
cial est consacré aux Acadiens.
Ce nouveau livre, nous dit l’au-

teur M. Hormisdas Magran, est
destiné à la jeunesse de nos collè-
ges,académies,couvents,écoles,etc.
mais commele dit Mgr Gosselin
les anciens y trouveront leur pro-
fit commeles jeunes.
Ce livre si bien documenté et

illustré est à lire en entier, car il
est instructif et d'une lecture at.
tachante. Combien ignorent les
origines de notre chant National
‘’O Canada”

chants et drapeaux nationaux
des deux patries auxquelles nous
avons donné tour à tour, notre
amour et notre allégéance, c’est-à
dire la France et I’Angleterre? Et
comme le dit si bien Mgr Gosselin
il arrive souvent que l'on a besoin
et tout de suite d’une date’ d’une
précision ou d’une vue d’ensemble
sur les drapeaux passés et pré-
sents, sur nos armoiries actuelles
et sur celles d'autrefois, etc, et
tous ces détails se trouve dans le
livre M. Magnan.

S'adresser à l'auteur 6 rue Fra-
ser Québec. Prix: l’unité 75 centine
3 exemplaires pour $2.00 Prix spé-
ciaux au cent ou à la douzaine. 
 

SEL DE SANTE

ELEXO
SANITAIRE ET RAFRAICHISSANT

Chasse la migraine, les attaques bilieuses,

indigestions etc.

ELEXO Health Salts Co.

1077 rue St-Denis,

MONTREAL

MONTREAL.

_ terre de nos aieux, -
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premier chapitre est consacré al<3

+

>

“+

éme

\

V
R
E
I
R



2

LE COURRIER
DE

BERTHIERVILLE
Dr A.-D. MILOT

Editeur propriétaire.

BERTHIERVILLE, Qué.

Le prix de l’abonnement est de
50 sous par année pour le Canada
et 75 sous pour les Etats-Unis.

Pourle tarif des annonces, im-
pressions, etc, on voudra bien s’a
dresser aux bureaux du Courrier
de Berthierville.
Toute année commencée est due.

ARTHUR L. AUGER,
Gérant, Prop.
 

Jeunesse
moderne
 +

Nousrelevons dans un magazi-
ne américain de ces Jours derniers
un article sur la jeunesse améri-
caine des grandes.institutions sco-
laires. L'auteur, une femme signale
l'inconcevable conduite que se

rmettent ces jeunes gens et ces
jeunesfilles dans leurs parties de
plaisirs. .
Sans doute, fait remarquer l’au-

teur, on ne peut conclure que tous
les jeunes gens de quinze à vingt-
-Cinq ans adoptent les mêmes pra-
tiques. Tous ne veulent, ni ne
peuvent suivre les exemples dé-
plorables qui leur sont donnés par
ces têtes légères en mal de moder-
nisme et de nouvautée. Maisil est
a regretter que ces exemples vien-
nent de si haut. Ces jeunes
gens et ces jeunes filles sont des
élèves d'institution très en vue.
Leurs familles représentent les
classes aisées ou aristocratiques de
la société américaine.On peut nour
rir des idées divergentes sur le dé-
mocratisme et ses avantages. Mais
croit-on que, le démocratisme

T7" poussé à un tel point, jusqu’au
plus élémentaire oubli des conve-
nances, le démocratisme étouffant
tous les sentiments de respect de
soi-même,de l'autorité et de ses
representants, le démocratisme
détruisant toutes les habitudes de
respect de l’homme envers la fem
me et de la femme pour sa dignité
personnelle, croit-on que ce démo-
cratisme soit admissible?

Voilà des jeunes gens et des
jeunesfilles qui partent en partie
de plaisir ; en compagrie choisie
au hasard, complètement sans sur-
veillance de leurs parents, avec la
complicité plutôt de ceux-ci. Ils
reviendront à la maison à n'impor-
te quelle heure de la nuit ou du
matin, sans que les bénévoles pa-
rents s’inquiètent des frasques

---probables et même certaines de
leurs enfants. Ils rentrent aus-i li-
brement qu’ils sont sortis. Aucun
contrôle, aucune surveillance.

L'auteur ajoute que les compa-
gnons qu’elle a eus dans son voya-
ge d’initiation aux pratiques nou-
velles de la jeunesse américaine
ont su rester du moins à sa con-
naissance, dans les bornes de
l'honnêteté. Croyans-la sur parole.
Mais personne n’admettra que ces
parties de plaisir, ce laisser-aller
de la conduite, ce dévergondage
des manières, ces libertés des jeu-
nes gens et des jeunes filles ce
pied de parfaite égalité sur lequel
on se traile entre personne de
différents sexes, tout cela soit de
nature à dameurer inoffencif. Ce
h’est pas à l’heure où les passions
s'éveillent et prennent leur ardeur
qu'on peut se permettre impuné-
ment toutes les libertés entre
jeunes gens et jeunesfilles,
S'il nousfallait simplementconsta-
ter ces aberrations de l’éducation
nouvelle aupays voisin, nous ajou-
terions que peu nous chaut,
en fin de compte que l’on se con-
duise ainsi aux Etats-Unis. Mais
il nous faut avouer que notre po-
pulation court le pius grand dan-
ger du fait de sa proximité de la
grande république moralisatrice.

s publications américaines sont
déversées en quantités incroyables
dans les provinces anglaises et
même dans la nôtre. Le cinéma

pe présente presque
que des films américains: On en
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connait la sempiternelle intrigue
les aventures d'acteurs et d’actri-
ces, les premières amours d’un
jeune homme richeet d’une jeu-
ne fille pauvre ou d’une jeune fil-
le riche et d'un jeune homme
pauvre, et tout cela dans le décor-
de la vie matérialisme américanisé
dansle scintillement et l'éclat de
ses fêtes dansl'attrait des plaisirs
et de réjouissances faciles et appa-
remment permis. Cette atmosphè-
rene peut manquer d’influencer
notre jeunesse. L'identité de con -
fort et de luxe la pousse naturelle-
mentà imiter la jeunesse améri-
caine dans sa conduite et ses ten
dances. On se fera un point d’hon-
neur de savoir tenir un verre
haut et ferme, On singera les ma-
nies américaines. On les a vues
tant de fois sur l'écran fascinateur
L'aventure garde son attrait mê-
me auprès des jeunes hommes de
vingt et vingt cinq ans. Pourauoi
ne pas vivre sa vie alors qu’on re-
çoit de si teutantes suggestions?

Nouscourons là un danger dont
on ne saurait exagérer l’importan-
ce. Il appartient aux jeunes gens
sérieux de nos grandes écoles de
s’en rendre compte et de sorger
à la responsabilité qui pèse sur
leurs épaules pour la formation des
destinées de notre pays. Le pre-
mier ministre de la province le
leur rappelait au banquet des
étudiants, il y a Un mois.

Il appartient aux parents de
s'opposer à cette forme d’améri-
canisation autrement redoutable
que celle déplorée en certains mi-
lieux qui se fait par l’utilisation
des capitaux américains.
Conservons nos traditions de

respect et de politesse Facon-
nons notre jeunesse suivantles
exigences de la vie moderne
mais non suivant ees dérèglemenis
Iln’y a rien à gagner à imiter les
mœurs américaines 11 y a au
contraire tout à perdre à les im- porter au Canada.

——————l

 

(Feu Mme J. Oscar Lavallée
 

* Ces jours derniers avaientlieu en
l'Eglise de Berthierville les funé-
railles de Mme J. Oscar Lavallée
née Elodie Laporte La défunte
etait agée de 61 ans et 3 mois
La levée du corps fut faite par

M.le Chanoine Désy curé de la
paroisse et le service fut chanté
par I'Abbe Azellus Poirier neveu
de la défunte. Les Abbés A. Hou-
le et Mathias Piette vicaires a
Berthierville servaient comme di-
acre et sous-diacre
Des messes aux autels latéraux

furent dites par MM. Raoul La-
vallée curé de l'Eglise St-Pierre de
Joliette et Aimé Désy de Joliette.

Dansle chœur on remarquait M
M. ie Chanoine J.H. Désy J. Pel-
letier W. Cabana le Révérend Pé-
re Duhamelc.s.v. V. Fafard Ra-
oul Lavallée, Aimé Désy, etc.
La collecte fut faite par:MM.et

Mmes Alfred Lavallée et Alphon-
Lavallée.
La bannière des Dames de Ste-

Anne précédait le cortège.
La défunte laisse pour pleurer

sa perte outre son époux M. J. O.
Lavallée deux fils MM. Azellus
et Romain Lavallée et cing filles
Mme Noël Wilhelemy de St-Vin-
cent Paul (Fleur-Ange) Mme J.
A. Brulé de Berthierville Arnette
Mme W. Brulé de St-Barthelemy
Juliette Mme Edouard Sylvestre
dé St-Vincent Paul(Jeanne)
Melle Angelina de Berthierville

et sa belle fille Mme Azellus La-
vallée J. À. et W. Brulé Edouard
Sylvestre ses gendres.
Ses 8 petits enfants Benoit Ger-

trude Thérèse et Georges À. Ber-
nèche. Guy et Isabelle Biulé Mlles
Muriel et Ninon Lavallée.

Bouquets Spirituels
Marie des Servites Supérieure Provin-

ciale des Sœurs de la Providence, Joliette
Sœurs de Ste Anne Central Falls. les élè-
vede l’école du Sacré-Cœur Central Fall
Sœurs de la Providence St-Vincent d$
Paul, Sœurs Ste- Anne couvent St-Norber®
Soeur Médéric Marie couvent de la Prot
vidence St-Thomas de Joliette, Hopita-
St-Eusèbe Joliette, Soeur St-Paul de Sion!

. N. D. Huntingdon, M. et Mme V. Ba-
on Berthierville, M. et Mme Eug. Auclair
Québec, Mme Emile Poirier St-Norbert,
famille Ovide Laporte, Benoit et Gertrude 
Mme Raymond Laval ée Providence,
Bernèche, famille Pacifique Fafard, M. et|

HaneBrite . et
belle Brûlé, Georges À. et Thérèse Bernè-

| che, Mmé O.
De Grand
Brûlé

Lavallée, famille Camille |
, M. D. Valois, Géraldine

Sympathies
Alphonse Lavallée, Jos. Alfred Lavallée»

Donat Brûié, Joseph M. Lavallée, Dr V-
P. Lavallée, Joseph Pagé, Jos. Mercure,
Albert Valois St-Barthelemy, M. et Mde
Henri_Laferrière, l'Abbé Jréné Lavallée,
l'Abbé W. Cabana, Mile Laura Caisse,
Mile Germaine Chenard, Mde Léonide
Deshaies, Iidége Tessier, Miles Laforest,
Jacqueline Caisse, Fernande Benoit, J. D,
Caissc, Berthierville. Famille Louis Bris-
set, Mile Claire Lavallée, famille Hector
Lafrenière Joliette. Mile Roiande Laporte
Dret Mme A. D. Milot, l’Amicale des
Anciennes de la C. N. D. Berthierville.
M. et Mme Olympe Bacon, Dr et Mme
Wilfrid Gendron, M. et Mme Dominique
Tessier, M. et Mde René T'essier, Mlle L,
Amaron, famille Perrigard, famille Isaac
Grégoire, M. et Mme Aimé Gervais, fa-
mille Gédéon Beaucage, M. et Mde Jos.
Juneau, M. et Mme Romuald Gendron,
M. ct Mme H. W. Boucher, familie Oscar
Paquette, M. et Mme L. C. Pelland, M,
et MmeJos. Salvas, M. Pierre Beaudoin.
Mille Alice Beaucage, M, et Mme Vincent
Lavallée, M. et Mme A. Lafleche, Mile
Marie B. Brunette, famille Siméon Lafre-
nière, M. et Mme J. O. Généreux, Mlle
Laurette Grandchamp, famille Jos. Dan-
donneau, M. Gaspard Lavallée, famille J.
O. Champagne. M. et Mme Alfred Mous-
seau, M. Urgel Dupuis, Gilles Désy, Ciéo-
phas Denis, Hyacinthe Mousseau, L. A.
De Grandpré, M. et Mme Lucien Sylves-
tre, M. et Mme Gérard Fernet, Mlle Lu-
cille Mousseau, Jos Alfred Lavallée, M. et
Mme Abondius Gervais, Donat Clermont,
Charles Gervais, Adrien et Paul-Emile
Gervais, Léo-Paul Lavallée, Georges Bou-
cher, René Mousseau, Jean M. Mousseau,
Mile Lucienne Dauphin, Victor Dauphin,
Milles Laporte St-Norbert, Mlle Eugènie
Laporte et ses élèves, Vincent et Rhéa
Lavallée, Jos. Pelland, Florence Lavallée,
M. et Mme Rodolphe Lavallée, famille
Octavien Lavallée, Mme Joseph Lavallée,
Adélard Lavallée, M. Charles Edouard
La frenière, M. et Mme Anselme Cakana,
M. et Mme Damien Fafard, famille Oscar
Vadenais, Mde Edouard Lavallée, C.
Bourgeault, Alex. Drainville, Mlle Marie
Beaucage, Mlle Morel, Fernande Dubé,
Fernande Lavallée, Lucienne Gervais,
Madeleine Lavallée, M. et Mme Edmond
Boivin, M. et Mme Michel Désy, Désiré
Champagne, M. et Mme Gérard Sylvestre
Mme Philippe Désy, Raoul Désy, René
Dêésy, Aldéric Lavallée, E. Fredette, Os-
car Lefchvre, M. et Mme Ad. Bernèche,
Gaëtan Casaubon, M. et Mme A. Pi-
neault, R. Beaudoin, Wilfrid Barrette. M.
et Mme Louis Arsene L-vallée, Mme
Louis Magnan, famille Jos. Giroux, Jos.
Eug. Sylvestre, Jos. Boucher, Edouard
Giroux, J, B. Mousseau, C. E. Bellerose,
Ildége Drainville, Joseph Lefebvre, Alba-
ni Gervais, Napoléon Dauphin, Pierre
Lavallée, Louis Joseph Laporte, Olivier
Champagne, Théophile Boivin C. E. et
P. E. Pelland, et plusieurs autres.

Télégrammes de

Sympathies
M. et Mme Raymond Lav:liée de Pro-

vidence R. I. famille Joseph M. Lavailée
Providence, M. Adrien Brûlé, Saskatche-
wan, Mlle Géraldine Brulé, Willow Bunch
Sask., Donat Brûlé, Val Brillant.

Les porteurs: étaient les frères
dela défunte; MM. Ovide et
Achille Laporte ses beaux fréres:
M. Samuel et Silroid Lavaliée C,
Laferrière et D. Forget.

Conduisaient le deuil: outre son
époux et ses enfants MM. Ovide
et Achille Laporte frères de la dé-
funte Messieurs et Mmes E. Au-
clair, de Québec, C. Lafrenière
Montréal V. Bacon Berthierville
Samuel Lavallée de Providence
Sifroid Lavallée de Woonsocket
R.I. M. et Mme D. Forget de
Montréal Louis J. Lavallée Mont-
réal Sceur Marie Octavien supé-
rieur du couvent Ste Anne, Cen-
tral Falls. Sr. Thérése du S. Sacre
ment de Central Falls Sceur Oc-
tavien conseillère provinciale Mai
son de la Providence Joliétte Sœur
Marie Euphronsine f. c. s. d, Sœur
Onésime de St-vincent Paul MM.
Romelus Lavallée Onésime Jos. et
Rosario Casaubon de Ste-Elisa-
beth Dr Arthur Denis M, P.
Montréal Melle Eliane Denis Ed-
mour Denis St-Norbert M. C.
Bastien M. p. p. Victor Sylvestre

 
Dret Mme W.. Gendron M. et
Mmes Alphonse Lavallée Jos Al-
fred Lavallée de Berthierville M.
Philippe Bérard St-Thomas de
Joliette Ph. Désy St-Cuthbert W.
Drainville Louis Sylvestre de St-

| Viateur M. Urgèle Dupuis R. Ger
vais.

Offrandes de fleurs;M. et Mme
Azellus Lavallee M. et Mme Noél
Wilhemy M. et Mme J. A. Brulé
M.et Mme Edouard Sylvestre
M. et Mme Wilfria Brulé M. Ro-
main Lavallée et Melle Angelina
Lavallée MM. Samuel Lavallée
M--Sifroid Lavallée M. et Mme:
D. Forget M- et Mme Clovis De- 
cher.

notaire etaMme J. A. A. Lavallée marn

RATS MUSQUES
L'élevage du Rat Musqués est une industrie des plus payantes

particulièrement l’élevage dans les cages lesquelles peuvent être
placées dans votre cour ou enclos. Les Rats Musqués nécessitent peu
d’aitention et d’apreésles records ils ont de trois a cinq portées par
année, savoir 5 à 10 petits chaque portée. Nous garantissons rache-
ter la progéniture des Rats que nous avons vendus à raison de $12.
par paire.

Nous sommesles plus grands eleveurs de Rats Musqués de
l'univers, Noire Ferme de Québec estsituée près de Montréalet nous
vous invitons à l'inspecter.

Si vous vous occupez de cette industrie immédiatement vous
ferez de la grosse argent.

Nous manufacturons les cages et nous donnonsà toute personne
achetant nos Rats Musqués tousles détails nécessaires pour l'éleva-
ge et le soin à donner à ces animaux.

 

Ecrivez pour plus de détails à

Big Creek Muskrat.

Farms Limited, 603 Edifice Castle, Montréal Ma. 3302.
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Succursales:

MONTREAL, TROIS-RIVIERES,
SHAWINIGAN, BERTHIERVILLE

SERVICE COMPLET

Dr A. D. MILOT
Représentant

BERTHIERVILLE
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Pour vos transports adressez-vous à

ANDRE MIRON
Représentant de la MONTREAL DAIRY,

LOUISEVILLE-BERTHIER-MONTREAL

DVERAANNTERRATRAPEATNATAATUMARPARENAPAAUURUUTERAPEATE.

Tél. 52

HERMAS LAFONTAINE
ENTREPRENEUR, ELECTRICIEN LICENCIE.

Tél. 76

BERTHIERVILLE

ERR
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a
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nan

Vente extraordinaire de Lam-
pes de Planchers et Tables.

Modéles variés. Vraie aubaine
à 10 p. c. en bas du prix coutant.

  

Electric Service Corporation

    
 

 

 
Fil, Fixture, Fer à Repasser, Lampeset Réparages en tous Genres etc ‘
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JOLIETTE, BERTHIERVILLE, LOUISEVILLE. t

demon Un Deiolrolair lanta SUdPARAPTAAPARTFARA—P :

; C

FOURRURES '
A l'occasion des fêtes nous offrons à des prix réduits plusieurs

Manteaux de différentes fourrures et style nouveau. “Wambat, R €
Musqué, Mouton de Perse, Chat; Seal français, et Hudson ainsi que T
la dermière chance pour réparations de tous genres pour les fêtes.” e

‘Tout ce que nous vendonsest garanti sous les soins d’un expert c
chez W. A. Giguère ancienne place de Madame J. O. Tellier. XDé cOuvert le vendredi et le samedisoir. I:

p

CHEZ W. A. GIGUERE
rort — mio arcmate reese I so.

84 Frontenac ze nt Berthierville t 
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: Une‘Nuit en Amérique Gagorge,les oreilles. |f CHOISISSEZ
‘ NE # Adressez-vous au Dr A.-D. Milot
2 f ; = Votre avenir est entre vos mains :

ÿ "" Le Soleil avait fui derrière la montagne BERTHIERVILLE, P.Q. Frodigue aujourdhui, Pathéd demain.
go he : : / ut. £conome aujourd’hui, riche demain. .

9. promenaitmollement surtoutelacampagne ÿ| Le Dr H. MICHAUD La perspective d'une vieillesse indigente est si péniz
dg Les rayons veloutés deson disque radieux. 3 Spécialiste des Hôpi de N Ble,duetout homme pensant doit étre résolu a I'éviter à

a , Ce ; 5; : 8 Spécialiste Ste.rede “Mont Ne gaspillez pas votre argent, vous en aurez besoin
2 L'astre montait, montait dans l'immense étendue "un jour. Les petits sacrifices d’aujourd’hui vous donne-
d Tantôt front son orbe aux nuages mouvants : réalsera à son bureau à voire de- ront demain de grandes satisfactions
E t tantôt reprenant sa course suspendue : . 4 ;
= Pouraller disparaître au milieu de Jeurs flancs. 2 ~~ ~ AAA ~~ Ouvrez un compte d'épargne à la

3 Ces montagnes de neige, éparses dans l’espace § Téléphone 51 B. Postale No 47 BANQUECANADIENNE NATIONALE
5 Exhalaient jusqu'à moi des charmessi puissants 2 Capital versé et réserve.…………….$11,000,000

Que monregard lui-même, amoureux-de leur grâce, g ALBERT BAYEUR Actif, nccscrrrere.$148,702,000
Y restait suspendu durant de longs instants. 2 Entrepreneur de pompes funèbres Succursale BERTHIERVILLE.

. un . @ ‘Assortiment général pour frais
Ohpasser une nuit sous le Ciel d'Amérique 2 funéraires. C. E. Bellerose, gérant.

2 C’est presque voir l’auteur de la création! @ Embaument des corps une
i Chateaubriand lui-même, à ce tableau féérique = Sor 2 a >=

N’a pas pa contenir son admiration. a spécialité. oeCRren
5 5 Agent de Monuments de toutes

2 GEORGES BONIN | 2 sortes, etc.
g Téléphone : Bureau 33 - Résidence 23

5 Berthierville, janvier 1930. 2 BERTHIERVILLE, Qué

2 ARE UEERETREERTREweReweR Téléphone : 61 F J. D. CHENARD

Pensées

 

AUTORITE

J'appélle autorité un certain

air, 4n certain ascendantqui im-

prime le respect et se fait obéir.

Ce nesont nil'âge ni la grandeur

de ia taille, ni le ton de la voix, ni

les menaces qui donnentcetle au-

torité. Mais un caractère d'esprit

égal, ferme modéré, qui se possède

toujours qui n’a pour guide que la

raison et qui-n’agit jamais par ca-

price ni par emportement. ;

C’est cette qualité, ce talent qui

tient tout dans l’ordre, qui êta-

blit une execte disciplir-e qui fait

cbserver les règlements, qui épar-

gne les réprimandes, et qui prê-

vient presque toutes les punitions.

- Rollin

o 0 0
Si vous voulez acquérir de l’au-

torité parlez peu.
Abbé Toulemonde.

Ee 4

00 or * #
Quand vous êtes enclume, prenez

patience; quand vous êtes mar-
teau, frappez droit et bien.

Proverbe arabe.

vu 0 © ,
Unesprit droit a moins de pei-

ne de se soumettre aux.esprits de
travers que de les conduire.

La Rochefoucauld.

0 0 0
On n’attente rien de pis contre

le vrai mérite que de le laisser
sans récompense.

‘ La Bruyère.

o oo
La justice sans force est contre-

dite, parce qu’il v a toujours des
méchants; la force sans la justice
est accusée. II faut donc mettre
ensemble la justice et la force: et
pourcela, faire que ce qui est jus-
te soit fort, et que ce qui est fort
soit juste.

Pascal.

0 0 ©
Il n'y a point de pire état que

I'anarchie: c’est-2 dire l'état où il
n'y a point de gouvernement ni
d’autorité. Ou tout le monde peut.
faire ce qu’il veut, nul ne fait ce
qu’il veut; où il n’y a point de
maître, tout le monde est maître;
où tout le monde est maître, tout
le monde est esclave.

Bossuet.

o o0 .
Les souverains ne ccmmandent

efficacement et d’une manière du-
rable que dans le cercle des cho-
ses avouées par l'opinion, et ce
cercle ce ne sont pas eux quile tra-
cent. Il y a dans ious les pays des
choses bien moins révoltantes que
la guerre et qu’un souverai:1 ne se
permettrait jamais d’ordonner.

J. de Maistre.

oO 0 0

Unagrande.tête.à.la.Lôie..des

Pour rire
 

DEVINEZ QUISUIS-JE ?

Je suis un petit serviteur: Je
sers des rois, des vieux, des jeunes,
des petits, des grands, des pau-
vres et des riches.

Je suis toujours accompagné
d’un frère jumeau.

Je marche, je trotte et même je
cours quand je suis pftssé.
On me fabrique de presque tou

tes les couleurs; on me façonne de
toutes les formes. -
On me vend dans les magasins

c>mme un esclave, des fois même
à réduction.
Souvent on me donneà des pau-

Vvres comme cadeau, ils sont tous
contenls de me posséder.
Quand je suis malade ou que je

deviens vieux ou infirme on m’en-
voie vite à l’hôpital pour y reve-
nir guéri.

Enfin quandje deviens ‘vieux,
capable de ne rien faire, on me
congédie et on me Jaisse mourir
dans une boîte à rebut.
Je suis savez-vous qui? Qu’un

pauvre petit soulier. .
“Micheline”

o 00
EXPLICATION

Madame.---C'est dégoûtant, il
y a deux doigts de poussière sur.
les chaises.
Le domestique.---Ca ne m’éton-

ne pas, personne ne s'est encore
assis dessus.

o 060
IL AVAIT DES GANTS

“Le peintre P........ villégiaturant
en Bretagne, était occupé à pein:
tre un paysage dansles tous gris
et sensibles qui lui sont particu-
liers, lorsqu'un citoyen de la libre
Angleterre ou des Etats Unis, sait
on jamais, s’en vint tourner au-
tour de l'artiste.

- Ah monsieur, dit-il au bout
d’un instant, avec l'accent de cir-
constance vnilà une peinture qui
me déplait beaucoup, ‘‘yes’!, mais
pourtant à votre place, j'en'ève-
raie ça .…… ’
“Ca”, n’était autre qu’un nua-

ge fort bien venu d'ailleurs et à
vrai dire essentiel.
Mais le paysagistè n’eut guère

le témps de philisopher sur 1'op-
portunité de la réflexion, car, joi-
gnantle geste à la parole, le qui-
dam avançait déjà la main vers la
toile: .
Attention, monsieur s’exclama

le peintre vous voyez bien que
ce n’est pas secl........
A quoi le passant répondit avec

un flegme imperturbable et une
inconscience prodigieuse:
Aoh! ça ne fait rien........j'ai

des gants!... .

o 00
‘On dit que M. Leriche a de

très graves embarras financiers?”
JSsaisqu'il.cat.cousszde- det-

FEU, VIE, ACCIDENT

H. LAFERRIERE
“ Courtier d’Assurance

Foin et Grain.

Rue de Frontenac,

BERTHIERVILLE

 

Feu---Vie---Accident--- Maladie--

Responsabilité---Automobile

H. COURCHESNE
COURTIER D'ASSURANCE

Tél. Bell 62w Rue de Champlain

BERTHIERVILLE, P. Q.
FAO

Boîte Postale 3 Tél. Bell no 3

G. A. DAVIAULT
MARCHAND DE

Nouveautés, Epiceries, Ferronneries,
Huiles, Peintures, Vitres, Vaisselle, Li-
brairie, Tapisserie, Meubles, etc.

Spécialité : Habits faits sur mesure.

BERTHIERVILLE,P. Q.

  

Tél. 103 Etabli en 1883

J. F. FERNET
GRAIN, FOIN ET FARINE

Grande spécialité de TABAC.

(En gros seulement.)

R. R. No 2, BERTHIERVILLE.

  

L'IMPRIMERIE DU
e

Courrier

de

Berthierville
VENEZNOUS VOIR POUR VOS

Travaux d’Imp ssion

de tous genres.

En-Têtes de Lettres et de Comp-
tes, Factures, Enveloppes, Livres,
catalogues, Programmes, Circu-
laires, Pamphlets, Cartes-d’Affai-
res, et de Visite, Cartes de Deuil,

etc.

Tout ouvrage fait avec soin

et promptitude.

En face des quais,

Dr A. D. Milot, Propriétaire

  

PATE A DENT

Pour éviter la pyorrhée, le sai-
gnement des gencives et la ca:ie
sentaire, servez-vous de la fameu-
de pâte à de:t ‘Mercitan”, en
vente au du _Dr- A-D; 

MANUFACTURIER

Portes, châssis, traînes sauvages & traineaux.
Boîtes de toutes sortes.

Toujours en main. Bois de charpente, bois brut préparé
et chauffé.

Spécialité : B. C. Fir de Colombie.

BERTHIERVILLE, P. Q.

HONORE DESTREMPES
ST-CUTHBERT, Station Comté de Berthier.

. Tel. 105 s. 51
SEUL PROPRIETAIRE DE

“L’ONGUENT OVIDE DESTREMPES"
No. 8331

Pour traiter avec succès toutes les maladies extérieures de la Peau

Enflures, Plaies, Panaris, Abés, Fronds, Clo us,’
Rhumatisms t. .

M. Destrempes sera à la disposition des personnes qui au
ront besoin de renseignements. Ces renseignements seront gratis.

Si vous ne trouvez pas cet onguent dans les Pharmacies adres
sez-vous chez

HONORE DESTREMPES, ST-CUTHBERT

PRIX 25 ET 50 SOUS.
URE:

Voulez-vous avoir un bon dentier et faire enlever vos

 

dents sans douleur ?

Si oui, voyez immédiatement le

Dr A. D. MILOT
Chirurgien-Dentiste.
ARRRERRER aE

TOURISTE
ARRETEZ AU
MANOIR

DE

BERTHIER
Tél. Bell Magasin No. 63

J. A. CHAMPOUX

.

Berthierville,
ARR   orageITS D  fil nina

 

Téléphone Bell 6
HOTEL MANOIR,
P. A. GARIEPY, Prop.

 

Vins, Liqueurs et Cigares
des meilleurs marques.

Table de première classe.

Rue de Frontenac ;
BERTHIERVILLE, P. Q.

  

Tél. Bell Résidence 95

Habits Chaussures, Chapeaux, Casquettes, Fourrures, Etc.

Pour hommes, Garçons et enfants.

Spécialité: Habits faits sur mesures.

—«WENGEvisiter notremeagasin-etvoustrouverersatisfaction."

  
LE MAGASIN LE PLUS FASHIONABLE de BERTHIERVILLE .

P.Q.—

Le

—
—
r

-
_
#
T
E

A
e
r Milot, chirurgiendentiste, au prixles, mais je le connais. Ce n’est

de 0.35 sous ou 3 tubes pour $1.00pâs ça qui peut 'embarrasser.” | vont cet :
têtes. . or

J. De Maistre RUE DE FRONTENAC, BERTHIERVILLE P. Q. ‘ 4
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LE COURRIER
DE

BERTHIERVILLE
Dr A.-D. MILOT

Editeur propriétaire.

BERTHIERVILLE,Qué.

Le prix de l’abonnement est de
50 sous par année pour le Canada
et 75 sous pourles Etats-Unis.
Pour le tarif des annonces, im-

pressions, etc., on voudra bien s’a
dresser aux bureaux du Courrier
de Berthierville.
Toute année commencée est due.

ARTHURL. AUGER,
Gérant, Prop.
 

Jeunesse
moderne
 +

Nous relevons dans un magazi-
ne américain de ces jours derniers
un article sur la jeunesse améri-
caine des grandesinstitutions sco-
laires. L'auteur, une femme signale
l'inconcevable conduite que se
permettent ces jeunes gens et ces
jeunesfilles dans leurs parties de
plaisirs. :
Sans doute, fait remarquer l’au-

teur, on ne peut conclure que tous
les jeunes gens de quinze à vingt-
-cinq ans adoptent les mêmes pra-
tiques. Tous ne veulent, ni ne
peuvent suivre les exemples dé-
plorables qui leur sont donnés par
ces têtes légères en mal de moder-
nisme et de nouvautée. Mais il est
a regretter que ces exemples vien-
nent de si haut. Ces jeunes
gens et ces jeunes filles sont des
élèves d’institution trés en vue.
Leurs familles représentent les
classes aisées ou aristocratiques de
la société américaine.On peut nour
rir des idées divergentes sur le dé-
mocratisme et ses avantages. Mais
croit-on que, le démocratisme
poussé à un tel point, jusqu’au
plus élémentaire oubli des conve-
nances, le démocratisme étouffant
tous les sentiments de respect de
soi-même, de l'autorité et de ses
representants, le démocratisme
détruisant toutes les habitudes de
respect de l'homme envers la fem
me et de la femme poursa dignité
personnelle, croit-on que ce démo-
cratisme soit admissible?

Voilà des jeunes gens et des
jeunesfilles qui partent en partie
de plaisir ; en compagrie choisie
au hasard, complètement sans sur-
veillance de leurs parents, avec la
complicité plutôt de ceux-ci. Ils
reviendront à la maison à n'impor-
te quelle heure de la nuit ou du
matin, sans que les bénévoles pa-
rents s’inquiètent des frasques
probables et même certaines de
leurs enfants. Ils rentrent aus-i li-
brement qu'ils sont sortis. Aucun
contrôle, aucune surveillance.

L'auteur ajoute que les compa-
gnons qu’elle a eus dans son voya-
ge d’initiation aux pratiques nou-
velles de la jeunesse américaine
ont su rester du moins à sa con-
naissance, dans les bornes de
l'honnêteté. Croyons-la sur parole.
Mais personne n’admettra que ces
parties de plaisir, ce laisser-aller
de la conduite, ce dévergondage
des manières, ces libertés des jeu-
nes gens et des jeunes filles ce
pied de parfaite égalité sur lequel
on se traite entre personne de
différents sexes, tout cela soit de
nature à demeurer inoffencif. Ce
n’est pas à l’heure où les passions
s’éveillent et prennentleur ardeur
qu'on peut se permettre impuné-
ment toutes les libertés entre
jeunes gens et jeunes filles,
S'il nous fallait simplementconsta-
ter ces aberrations de l'éducation
nouvelle aupays voisin, nous ajou-
terions que peu nous chaut,
en fin de compte que l’on se con-
duise ainsi aux Etats-Unis. Mais
il nous faut avouer que notre po-
pulation court le pius grand dan-
ger du fait de sa proximité de la
ande république moralisatrice.
s publications américaines sont

déversées en quantités incroyables
dans les provinces anglaises et
même dans la nôtre. Le cinéma

»
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Lavallée, famille Camille |: : str che, Mmé O,connait la sempiternelle intrigue | che. !randpré, M. D. Valois, Géraldine
les aventures d'acteurs et d’actri-, Brûié
ces, les premières amours d’un
jaune homme richeet d’une jeu-
ne fille pauvre ou d'une jeune fil-
le riche et d'un jeune hcmme
pauvre, et tout cela dans le décor-
de la vie matérialisme américanisé
dansle scintillement et l’éclat de
ses fêles dansl’attrait des plaisirs
et de réjouissancesfaciles et appa-
remment permis. Cette atmosphè-
rene peut manquer d’influencer
notre jeunesse. L'identité de con -
fort et de luxe la pousse naturelle-
ment à imiter la jeunesse améri-
caine dans sa conduite et ses ten
dances. On se fera un point d’hon-
neur de savoir tenir un verre
haut et ferme, On singera les ma-
nies américaines. On les a vues
tant de fois sur l'écran fascinateur
L'aventure garde son attrait mê-
me auprès des jeunes hommes de
vingt et vingt cinq ans. Pourauoi
ne pas vivre sa vie alors qu’on re-
çoit de si teutantes suggestions?
Nous courons là un danger dont

On ne saurait exagérer l’importan-
ce. Il appartient aux jeunes gens
sérieux de nos grandes écoles de
s’en rendre compte et de sorger
à la responsabilité qui pèse sur
leurs épaules pour la furmation des
destinées de notre pays. Le pre-
mier ministre de la province le
leur rappelait au banquet des
étudiants, il y a UN mois.

Il appartient aux parents de
s'opposer à cette forme d'améri-
canisalion autrement redoutable
que celle déplorée en certains mi-

Sympathies
Alphonse Lavallée, Jos. Alfred Lavallée»

Donat Brûülé, Joseph M. Lavallée, Dr V-
P. Lavallée, Joseph Pagé, Jos. Mercure,
Albert Valois St-Barthelemy, M. et Mde
Henri,Laferrière, l'Abbé Iréné Lavallée,
l'Abbé W. Cabana, Mile Laura Caisse,
Milie Germaine Chenard, Mde Léonide
Deshaies, Ildège Tessier, Miles Laforest,
Jacqueline Caisse, Fernande Benoit, J. D,
Caissc, Berthierviile. Famille Louis Bris-
set, Mile Claire Lavallée, famille Hector
Lafrenière Joliette. Mlle Rolande Laporte
Dret Mme A. D. Milot, l'Amicale des
Anciennes de la C. N. D. Berthierville.
M. et Mme Olympe Bacon, Dr et Mme
Wilfrid Gendron, M. et Mme Dominique
Tessier, M. et Mde René Tessier, Mille L,
Amaron, famille Perrigard, famille Isaac
Grégoire, M. et Mme Aimé Gervais, fa-
mille Gédéon Beaucage, M. et Mde Jos.
Juneau, M. et Mme Romuald Gendron,
M. ct Mme H. W. Boucher, familie Oscar
Paquette, M, et Mme L. C. Pelland, M,
et MmeJos. Salvas, M. Pierre Beaudoin.
Milie Alice Beaucage, M. et Mme Vincent
Lavallée, M. et Mme A. Lafièche, Mile
Marie B. Brunette, fami/fe Siméon Lafre-
nière, M. et Mme J. O. Généreux, Mlie
Laurette Grandchamp, famille Jos. Dan-
donneau, M. Gaspard Lavallée, famille J.
O. Champagne. M. et Mme Alfred Mous-
seau, M. Urgel Dupuis, Gilles Désy, Ciéo-
phas Denis, Hyacinthe Mousseau, L. A.
De Grandpré, M. et Mme Lucien Sylves-
tre, M. et Mme Gérard Fernet, Mlle Lu-
cille Mousseau, Jos Alfred Lavallée, M. et
Mme Abondius Gervais, Donat Clermont,
Charles Gervais, Adrien et Paul-Emile
Gervais, Léo-Paul Lavallée, Georges Bou-
cher, René Mousseau, Jean M. Mousseau,
Mille Lucienne Dauphin, Victor Dauphin,
Milles Laporte St-Norbert, Mlle Eugénie
Laporte et ses élèves, Vincent et Rhéa
Lavallée, Jos. Pelland, Florence Lavailée,
M. et Mme Rodoiphe Lavallée, famille
Octavien Lavallée, Mme Joseph Lavallée,
Adélard Lavallée, M. Charles Edouard
Lafrenière, M. et Mme Anselme Catana,

 
mons notre

lieux qui se fait par l’utilisation
des capitaux américains.
Conservons nos traditions de

respect et de politesse Facon-
jeunesse suivant les

exigences de la vie moderne
mais non suivant ees dérèglemenis

M. et Mme Damien Fafard, famille Oscar
Vadenais, Mde Edouard Lavallée, C.
Bourgeault, Alex. Drainville, Mlle Marie
Beaucage, Mlle Morel, Fernande Dubé,
Fernande Lavallée, Lucienne Gervais,
Madeleine Lavallée, M. et Mme Edmond
Boivin, M. et Mme Michel Désy, Désiré

Feu MmeJ. Oscar Lavallée

Champagne, M. et Mme Gérard Sylvestre
MmePhilippe Désy, Raoul Désy, René
Désy, Aldéric Lavallée, E. Fredette, Os-
car Lefcbvre, M. et Mme Ad. Bernéche,
Gaétan Casaubon, M. et Mme A. Pi-
neault, R. Beaudoin, Wilfrid Barrette. M.
et Mme Louis Arsène L-vallée, Mme
Louis Magnan, famille Jos. Giroux, Jos.
Eug. Sylvestre, Jos. Boucher, Edouard
Giroux, J, B. Mousseau, C. E. Bellerose,

Il n’y a rien à gagner à imiter les
mœurs américaines il y a au
contraire toul à perdre à les im-
porter au Canada.

 

 

* Ces jours derniers avaientlieu en
l’Eglise de Berthierville les funé-
railles de Mme J. Oscar Lavallée
née Elodie Laporte La défunte
etait agée de 61 ans el 3 mois
La levée du corps fut faite par

M.le Chanoine Désy curé de la
paroisse et le service fut chanté
par l'Abbe Azellus Poirier neveu
de la défunte. Les Abbés A. Hou-
leet Mathias Piette vicaires à
Berthierville servaient commedi-
acre et sous-diacre
Des messes aux autels latéraux

furent dites par MM. Raoul La-
vallée curé de l'Eglise St-Pierre de
Joliette et Aimé Désy de Juliette.
Dans le chœur on remarquait M

M. ie Chanoine J.H. Désy J. Pel-
letier W. Cabana le Révérend Pé-
re Duhamel c.s.v. V. Fafard Ra-
oul Lavallée, Aimé Désy, etc.

Lacollecte fut faite par:MM.et
Mmes Alfred Lavallée et Alphon-
Lavallée.
La bannière des Dames de Ste-

Anne précédait le cortège.
La défunte laisse pour pleurer

sa perte outre son époux M. J. O.
Lavallée deux fils MM. Azellus
et Romain Lavallée et cinq filles
Mme Noël Wilhelemy de St-Vin-
cent Paul (Fleur-Ange) Mme J.
A. Brulé de Berthierville Arnette
Mme W. Brulé de St-Barthelemy
Juliette Mme Edouard Sylvestre
dé St-Vincent Paul(Jeanne)
Melle Angelina de Berthierville

et sa belle fille Mme Azellus La-
vallée J. A. et W. Brulé Edouard
Sylvestre ses gendres.

Ses 8 petits enfants Benoit Ger-
trude Thérèse et Georges A. Ber-
nèche. Guy et Isabelle Brulé Milles
Muriel et Ninon Lavallée.

Bouquets Spirituels
Marie des Servites Supérieure Provin-

ciale des Sœurs de la Providence, Joliette |
Sœurs de Ste Anne Central Falls, les élè-
ver de l’école du Sacré-CœurCentral Fall
Sœurs de la Providence St-Vincent ds
Paul, Sœurs Ste- Anne couvent St-Norber8
Soeur Médéric Marie couvent de la Prot
vidence St-Thomas de Joliette, Hopita-
St-Eusèbe Joliette, Soeur St-Paul de Sionl

. N. D. Huntingdon, M. et Mme V. Ba-
on Berthierville, M. et Mme Eug. Auclair
Québec, Mme Emile Poirier St-Norbert,
famille Ovide Laporte, Benoit et Gertrude

   
quedesfilms américains: On en ‘belle Brûlé, Georges À.

 Bernèche, famille Pacifique Fafard, M. et |

iaRae Arovigepce,

dela défunte;
Achille Laporte ses beaux frères:
M. Samuel et Silroid Lavallée C,
Laferriére et D. Forget.

Ildége Drainville, Joseph Lefebvre, Alba-
ni
Lavallée, Louis Joseph Laporte, Olivier
Champagrie, Théophile Boivin C. E. et
P. E. Pelland,et plusieurs autres.

Télégrammes de

Gervais, Napoléon Dauphin, Pierre

Sympathies
M. et Mme Raymond Lavsillée de Pro-

vidence R. I. famillé Joseph M. Lavallée
Providence, M. Adrien Brûlé, Saskatche-
wan, Mlle Géraldine Brulé, Willow Bunch
Sask., Donat Brûlé. Val Brillant.

Les porteurs: étaient les frères
MM. vide et

Conduisaient le deuil: outre son
époux et ses enfants MM. Ovide
et Achille Laporte frères de la dé-
funte Messieurs et Mmes E. Au-
clair, de Québec, C. Lafrenière
Montréal V. Bacon Berthierville
Samuel Lavallée de Providence
Sifroid Lavallée de Woonsocket
R.1. M. et Mme D. Forget de
Montréal Louis J. Lavallée Mont-
réal Sœur Marie Octavien supé-
rieur du couvent Ste Anne, Cen-
tral Falls. Sr.Thérèse du S. Sacre
ment de Central Falls Sœur Oc-
tavien conseillère provinciale Mai
son de la Providence Joliétte Sœur
Marie Euphronsinef. c. s. d, Sœur
Onésime de St-vincent Paul MM.
Romelus Lavallée Onésime Jos. et
Rosario Casaubon de Ste-Elisa-
beth «Dr Arthur Denis M, P.
Montréal Melle Eliane Denis Ed-
mour Denis St-Norbert M. C.
Bastien M. p. p. Victor Sylvestre
notaire et:Mme J. A. A.
Dret Mme W.. Gendron M. et
Mmes Alphonse Lavallée Jos Al-
fred Lavallée de Berthierville M.
Philippe Bérard St-Thomas de
Joliette Ph. Désy St-Cuthbert W.
Drainville Louis Sylvestre de St-
Viateur M. Urgèle Dupuis R. Ger
vais.

Lavallée

Offrandes de fleurs:M. et Mme
Azellus Lavallee M. et Mme Noël
Wilhemy M. et Mme J. A. Brulé
M.et Mme Edouard Sylvestre
M. et Mme Wilfria Brulé M. Ro-
main Lavallée et Melle Angelina
Lavallée
M.Sifroid Lavallée M. et Mme.
D. Soret M- et Mme Covis De-
mis Sau! PubesguM.et’ M. B. Ro-

et Thérèse Bernè- Cher.

MM. Samuel Lavallée

RATS MUSQUES
L'élevage du Rat Musqués est une industrie des plus payantes

particulièrement l'élevage dans les cages lesquelles peuvent être
placées dans votre cour ou enclos. Les Rats Musqués nécessitent peu
d’aitention et d’après les recordsils ont de trois a cinq portées par
année, savoir 5 à 10 petits chaque portée. Nous garantissons rache-
ter la progéniture des Rats que nous avons vendus à raison de $12.
par paire.

Nous sommesles plus grands eleveurs de Rats Musqués de
l’univers, Noire Ferme de Québec estsituée près de Montréal et nous
vous invitons à l'inspecter.

Si vous vous occupez de cette industrie immédiatement vous
ferez de la grosse argent.

Nous manufacturons les cages et nous donnonsà toute personne
achetant nos Rats Musqués tous !es détails nécessaires pourl'éleva-
ge et le soin à donner à ces animaux.

 

Ecrivez pour plus de détails à

Big Creek Muskrat.

Farms Limited, 603 Edifice Castle, Montréal Ma. 3302.
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MONTREAL, TROIS-RIVIERES,
SHAWINIGAN, BERTHIERVILLE

SERVICE COMPLET

Dr A. D. MILOT
Représentant

BERTHIERVILLE
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Pour vos transports adressez-vousà

ANDRE MIRON
Représentant de la MONTREAL DAIRY, Tél. 76

LOUISEVILLE-BERTHIER-MONTREAL

AREAER

EREIEEE.

Tél. 52

HERMAS LAFONTAINE
ENTREPRENEUR, ELECTRICIEN LICENCIE.

Fil, Fixture, Fer à Repasser, Lampeset Réparages en tous Genresetc ‘

BERTHIERVILLE

WAPAPA0N0PRORAERRAUERTATADENUREPTERAATAT

Vente extraordinaire de Lam-
pes de Planchers et Tables.

Modèles variés. Vraie aubaine
à 10 p. c. en bas du prix coutant.

 

Electric Service Corporation

JOLIETTE, BERTHIERVILLE, LOUISEVILLE.

(re see tu] upd adj pd pu Dog D Dia po Ning pintin NIRIMNNRINR

A l’occasion des fêtes nous offrons à des prix réduits plusieurs

Manteaux de différentes fourrures et style nouveau. “Wambat, Rat
Musqué, Mouton de Perse, Chat ; Seal français, et Hudson ainsi que
la dernière chance pour réparations de tous genres pour les fêtes.”

Tout ce que nous vendons est garanti sous les soins d’un expert
chez W. A. Giguère ancienne place de Madame J. QO. Tellier.

Ouvert le vendredi et le samedisoir.
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LE COURRIER DE BERTHIERVILLE LE 15 JANVIER 1930
 

Précis de l’Histoire

de la Paroisse et du

Comté de Berthier

—_—

Par M.l’abbé S.-A. Moreau,Ptr.

(Suite)

Chapitre V

LE COUVENT DE BERTHIER

Alexandrina Laporte Malvina Sa-
rasin, Louisa Pagé, Louisa Plante,
Bernadette Parent Mary McCon-
nell, Marie-Louise Daviault, Ma-
rie Tellier Rosa Demers, Olivine
Demers,Marie Flore Lenoir India-
na Desrosiers, Emilia Lafontaine
Antoinette Olivier, Bernadette
Gravel, Délima Gravel, Hermine
Mailloux, Yvonne Gervais, Lily
Champagne, Cécile Tellier, Auro
re Plante, Parmélia Rivet, Oliva
Généreux, Bugéla Beaulne Foriu-
nate Tellier, Yvonne Parent, Ra-
chel Picard, Delvina Adam, Al-
phonsineDostaler,Alphonsine Tel-
lier Flore Fré hette,Emilie Leves-
que Fortunate Levesque, Adéa
Lefebvre.

Classe Des Commissaires

Eugénie Coté Eva Côté, Marie
Louise Fagnan, Anna Fagnan Ma-
rie Louise Smith, Anna Smith, Al-
phousine Champagne Alphonsine
Lafontaine,Marie Rivet EmmaRi-
vet Alice Bacon Marie Maher Eli-
zabeth Maher Marie Bacon Marie
Grégoire, Marie-Louise, Valois
Julia Godefroi, Emilie Lamothe,
Lucie Lamothe, Anna Grégoire,
Georgiana Grégoire Marie Plante
Marne Goulet Lily Tanguay Par-
mélia St-Jean Bernadette St-Jean
Robertina.Lamazure Marie Belle-

_ rose Lucina Marseille A ie Côté
Madeleine Plante Blanche Latour
Célanire Nadeau Anna Trudel Ma
rie Trudel Maiie Ain: Bacon An-
na Bacon, Mélina Bacon, Philo-
méne Gagnon Cordélie Bellerose
Robéa Desrosiers, Stéphanie Du-
puis Lily Rocret Clara Duchène
Délima Bacon Geneviève Blais,
Alexandrine Blais Anna Cédras,
Edouardina Gudin Georgiana Har
nois, Marie Mathieu, Emilie Go-
defroi, Léa Bacon, Emma Parent.
Almandine Côté, Emilia Durand,
Clara Pagé, Valérie Plouffe,Emma
Villeneuve, Justine Villeneuve,
Blanche Villeneuve, Berthe Pagé
Edouardina Hétu, Elodia Coutu,
Marie Antoinette Coutu, Philomè
ne Fréchette Elolia Fréchette,
Marie Louise Fréchette, Blanche
Tellier Maria Tellier, Flore Aubin
Anna Frappier, Maria Roy, Fé
bronie Grégoire Emma Grégoire,
Cordélia Chénard, Josèphina Tel-
lier, Yvonne Lévesque Anna Ga-
inache Bernadette Rocret Blanche
Pagé.
Dès 1825, M. Lamothe deman-

dait une troisième sœur pour en-
seignerl'Anglais et revenait enco
te à la charge dans sa lettre du 31
mars 1830 alléguant “que les
gens du villa e avaient engagé un
maitre herétique.”” Sa demande
fut exaticée la même année. Sœur
St-Patrice arriva le 4’juillet 1830
ninsi que l’affirme encore M. La-
mothe dans le vieux régistre du
Rosaire dont nous avons parlé.
En 1830, le 4 juillet est arrivée

à Berthier, le dimanche matin, la
sœur St-Patrick pour l’école an-
glaise, après avoir éprouvé bien
des oppositions et des refus pen-
dant plusieurs années, et, à la fin
tmployer l’influence et l'autorité
des supérieurs, des évêques de
Québec, de Montréal, Mgr de Tel-
mosse, et aussi du grand Vi-aire,
Messire Roque,

Bientôt après les pauvres sœurs
du couvent furent bien éprouvées.
On sait que, en 1832 il y eut

une maladié terrible appelée le
{ Choléra-asiatique ) qui fit un
grand nombre de victimes par-
tout le pays ainsi au'à Berthier,
commeon le verra plus tard. Les

, anciens se rappellent aussi que,
deux ans après il y eut encore des
atteintes mortelles de cette mala-

die. Or dans la soirée du.24 octo-
bre 1834 deux des trois sceurs du
couvent de Berthier tombèrent

malades et moururent avantle le-
ver du soleil du lendemain. La
pauvre sœur Patrice restée seule
en fut désolée qu’elle dut être
bientôt rappelée à la maison mère,
où elle souffrit le reste de ses jours.

Les deux corps furent inhumés
le lendemain matin près de l’église
du coté du couvent et deux
monuments funèbres furent értgés
sur leurs fosses. Ces fosses se trou-
vent maintenant sous l’église de-
puis l'élargissement qu’en fit faire
M. Gagnon, et les pierres étant
trop élevées furent renversées sur4 fière d’avoir possédé Mère St-Ber-
chaque fosse où on peut encore les
voir.

Voici l'acte de l’une de ces sé-
pultures. L'acte de la seconde suit
celui-ci.Commeils sont semblables
sauf les noms, nous n’en citons
qu’un.

“ Le vingt-cinq octobre mil huit
cent trente quatre, je, curé;soussi-
gné, ai inhumé dans le cimetière
le corps de Marie Geneviève Le-
febvre sœur Ste Angèle, de la Con
grégation Notre Dame, décédée la
nuit dernière, du choléra-spasmo-
dique, âgée de cinquante-deux ans
en son vivant supérieure de l’éco-
le desfilles tenue dans le couvent
de cette paroisse par les religieu-
ses de la dite Congrégation Notre
Dame. Présents Antoine Léveillé
et Dominique Ducharme qui
n’ont su signer et Mre C.La Roc-
que, ptie., soussigrié.

C. La Rocque ptre
L. Lamotte ptre

L'autre sœur s'appelait Angéli-
que Fournier en religion Sœur la
Visitation, et était âgée de qua-
rante cing ans.
La superieure actuelle occupant

cette charge depuis 1885 est sœur
St. François d'Assise.

Er: 1874 la fabrique en assem-
blée donna aux Révérendes sœurs
de la Congrézation de Notre Da-
me l’usufruit perpétuelle du cou-
vent et ses dépendances à condi-
tien qu’elles pourvussent à l’édu-
cation des filles de la paroisse se-
lon les règles de leur institut.
Cette gratification a été ratifice

par feu Messire H. Moreau, cha-
noine archidiacre et vicaire-gené-
ral de Mgr. de Montréal.

Enfin la cloche du couvent de
Berthier donne la note la.
Parmi les anciennes supérieures

du couvent figure avec éclat la
Révérende Mère St-Bernard de-
venue plus tard superieure géné-
rale de toute sacommunauté. Elle
dérigea le couvent de Berthier de
1842 à 1849, et celles de ses an-
ciennes élèves qui vivent encore
en conserve le meilleur souvenir.

Aussi lorsque, en 1883 la Mère
St-Bernard célébra ses noces d'or
de religieuse à la maison mère, à
Montréal les anciennes élèves du
couvent de Berthier s’empressè-
rent-elles de lui offrir leurs hom-
mages d’amouret defiliale recon-
naissance. Un comité se forma
bientôt et une lettre dictée par le
cœur convoqua toutes les ancien-
nes élèves à prendre part au con-
cert de reconnaissance à offrir à
l’ancienne supérieure de Berthier.
Une plume habile écrit l’adres-

se suivante, que nous reprodui-
sons en entier.

Noces d’Or
A latrès Révérende Mère

St-Bernard Supérieure générale.

De la Congrégation Notre
Dame Montréal.
TRESREVERENDE MERE

La voix des anciennes élèves
du couvent de Berthier sera-t-elle
hors de l'harmonie des concerts
de pieuse jubilation que nous ap-
porte l’écho de lamontagne de

ille Marie ?
Nousle craindrions si nous étions
convaincues que trente quatre an-
nées de séparation n’ont pu alté-
rer la maternelle sollicitude,le no-
ble dévouement de celle qui habi-
ta les murs de notre vieux cou-
vent de 1842 à 1849.

Heureuses nous serions Révé-
rende Mère,s'il nouseût été possi-
ble, au jour de vos noces d'or de
nous rallier autour de vous, et

d’un commun accord de déposer

enpersonne à vospieds le ‘respec- tueux hommages de notre profon-
de vénération, de_notre vive et

 

filiale gratitude; sentiments bien
Sincères que toutes, nous conser.
vions dans nos cœurs pourure
Mère vénérée.
On nous a répété un mot, bon-

ne Mère, quiretentit encore bien
délicieusement à nos oreilles.
Nos devancières du cinq Octo-

bre rappelant à votre souvenir les
lieux témoins de vos labeurs inces-
sants dans l'enseignement, ont
nommé Berthier,

Berthier, ont-elles dit, paroisse

nard pendant sept ans.
Oui très Révérende M*re nous

sommesfières, nous sommes glo-
rieuses de redire, que durant sept
années nous avons possédé l’une
des gloires de laCongrégationNotre

Dame,l’un des plus beaux fleurons

À suivre

 

L’UN DES VOTRES

(Suite)

 

CHAPITRE QUATRIEME

 

Les grands vents

de la jeunesse

 

Voilà mon bilan!comme je suis fou.
Si je conserve, en pauvre maniaque
ma triste habitude d’embrasser plus
que je ne puis atteindre, je suis cer-
tain de porter le coup fatal à ma
courte vie qui s’en va peu à peu
comme l'eau d’un vase fêlé..… )
En même temps, un frère déjà

gravement malade et que son mal
entraîna bientôt jusqu’aux portes
du tombeau, arrache des larmes à
la mère, et brise doublement le
cœurtendre de l’autre fils.
Enfin le spectre de la conscrip-

tion est là qui sème l’épouvante.
Ce n'est certes point que l’hércïs-
me militaire ne suscite ses élans
gracieux. Il a dédié à Augustin
Cochin mort au chump d'honneur
el à la jeune France au front un
sonnet vibrant dont voici le ter-
cet final:

Et voilà que du sang que la brise caresse
Chaque goutte se mue en aigle vengeresse
Ebauchant vers Strasbourg l’essor libéra-

teur?

Il n'empêche quel'heure est som.
bre au Canada quand on a dix
huit ans, et qu’on s’en va à la
guerre pour des causes incertaines
et des triomphes où la vraie patrie
n’a guère son compte.

Trop tôt. .. demain peut-être, aux soirs
où rien ne bruit,

Face au Germain sinistre et faisant
© sentinelle

Nous tendrons mais en vain, Ô lèvre ,
maternelle

Vers toi nos bras sanglants, frissonnants
dans la nuit

Demain peut-être. en l’un de ces combats
de haine

Oùla mitraille broie ainsi que des fétus
Les régimentsaltiers, les escadrons têtus
Fautra-t-il, en pleurant, se coucher sur

Blessés ....mourant....perdus dans la
légion des morts

Epaves de la nuit sous la rafale rouge
Que serons nous de plus qu’un cadavre

~ qui bouge
Egaré dans la masse anonyme des corps?

Au milieu des fracas des charges
meurtrières

Galopant sur nos fronts de martyrs
inconscients,

Nous ne rhélerons plus notre voix à vos
chants

Nous n'écouterons plus vos suaves prières

Et pour comble, l'incertitude
sur le choix à faire parmiles sen-
tiers de la vie. (M.l’abbé Y me
glisse que moi, je vats dans le mon-
de: a-t-il raison ? a-t-il tort ? S'il
fallait me fier à ces témoignages ex-
térieurs je serais vraiment en pei-
ne pour opérer ma décision. Autan,
me placent dans le monde, autan;
dans la soutane; un certain nombre

me casent dans ledroit Le reste dans la prêtrise! Où trai-je?.….…))

FIN

Mürie à point
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Demandez toujours une de ces deux marques

lorsque vous placez votre commande chez le licencié.

  

 

appelez 55. 

  

Victoria”

Epicier-Licencié.

Angle des rues Frontenac et Iberville,

Téléphone Bell 48

Restaurant Régal
R. ST-MARTIN, Prop.

J. D. CAISSE

Berthiervilie.

Quantités de fruits de toutes sortes au plus bas prix.

Boites de chocolat les meilleures marques sur le marché

Boites de 8 Ilha de $1.00 a4 $3.00

Rue de Frontenac,

[8 a) mo  
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M. LUDGER MIRON,

2 TAX
Voulez-vous avoir un bon service rapide, courtois et de surete

     

 

RESTAURANT BREMEN

rigidaire. En at

P. AUCOIN,Prop.
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VENEZ VOIR NOS PRIX

“Magasin Indépendant

 

BERTHIERVILLE

IRENE.

Pourvos transports adressez-vous à

Représentant de J. J. Joubert, crême à la glace.

Tél. 141 - Rue de Montcalm, BERTHIERVILLE.

LOUISEVILLE-BERTHIER-MONTREAL

Nos prix sont raisonnables et défient toute compétition.

P. AUCOIN, Prop. voisin de la Station du C. P. R°

Nous servons des fruits de premaière classe ainsi que de la crème
à la glace fraîche conservée au tendant de prendre
votre train ou votre bateau, venez vous reposer, c’est gratis.
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** Le Soleil avait fuiderrièr
Et la Lune, craintive, en
Promenait mollement sur

L’astre montait, montait

   

 

  Chateaubriand lui-méme,

Berthierville, janvier 1930.

 

Pensées

 

AUTORITE

J'appetle autorité un certain
air,

dn

certain ascendantqui _1m-

prime le respect et se fait obéir.

Ce ne sont ni l'âge ni la grandeur

de la taille, ni le ton de la voix, ni

les menaces qui donnentcetle au-
torité. Mais un caractëre d'esprit

égal, ferme modéré, qui se possède

toujours qui n’a pour guide que la
raison et qui-n’agit jamais par ca-
price ni par emportement. ;

C’est cette qualité, ce talent qui
tient tout dans l’ordre, quiéta-
blit une exacte disciplire qui fait
cbserver les règlements, qui épar-
gne les réprimandes, et qui prê-
vient presque toutes les punitions.

- Rollin

o o ©
Si vous voulez acquérir de l’au-

torité parlez peu.
Abbé Toulempnde.

= € ;

,( 0:0 of Ww : 2
“ Quand vous êtes enclume, prenez
patience; quand vous êtes mar-
teau, frappez droit et bien.

Proverbe arabe.

OU 0 © ,
Unesprit droit a moins de pei-

ne de se soumettre aux esprits de
travers que de les conduire.

La Rochefoucauld.

o 0 0
On n’attente rien de pis contre

le vrai mérite que de le laisser
sans récompense.

La Bruyère.

o o 0
La justice sans force est contre-

dite, parce qu’il v a toujours des
méchants; la force sans la justice
est accusée. Il faut donc mettre
ensemble la justice et la force: et
pour cela, faire que ce quiest jus-
te soit fort, et que ce qui est fort
soit juste.

Pascal.

o 06
Il n’y a point de pire état que

l'anarchie: c’est-à dire l’état où il
n'y a point de gouvernement ni
d’autorité. Ol tout le monde peut
faire ce qu’il veut, nul ne fait ce
qu’il veut; où il n’y a point de
maitre, tout le monde est maître;
où tout le monde est maître, tout
le.monde est esclave.

Bossuet.

o 060
Les souverains ne ccmmandent

efficacement et d’une manière du-
rable que dans le cercle des cho-
ses avouées par l'opinion, et ce
cercle ce ne sont pas eux qui le tra-
cent. Il y a dans ious les pays des
choses bien moins révoltantes que
la guerre et qu’un souverain ne se
permettrait jamais d’ordonner.

RTE

Une\Nuit en Amérique
 

Les rayons veloutés de.son disque radieux.

Tantôt fixant son orbe aux nuages mouvants
Et tantôt reprenant sa course suspendue
Pour aller disparaître au milieu de leurs flancs.

Ces montagnes de neige, éparses dans l’espace,
Exhalaient jusqu’à moi des charmes si puissants
Que mon regard lui-même, amoureux-de leur grâce,
Ÿ restait suspendu durant de longs instants.

Oh! passer une nuit sous le ciel d’Amérique
C’est presque voir l’auteur de la création!

N'a pas pa contenir son admiration.
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PRESASA
ACL ESS Rain

  e la montagne
suspens dans les cieux,
toute la campagne

 

  

        

 

dans l'immense étendue ’

 

  
   

  

 

      

  

à ce tableau féérique

 

   
- GEORGES BONIN  

 

Pour rire

 

DEVINEZ QUISUIS-JE ?

Je suis un petit serviteur: Je
sers des rois, des vieux, des jeunes,
des petits, des grands, des pau-
vres et des riches.

Je suis toujours accompagné
d’un frère jumeau.

Je marche, je trotte et mêmeje
cours quand je suis pressé.
On me fabrique de presque tou

tes les couleurs; on me façonne de
toutes les formes. .
On me vend dans les magasins

comme un esclave, des fois même
à réduction.
Souvent on me donneà des pau-

vres comme cadeau, ils sont tous
contents de me posséder.
Quand je suis malade ou que je

deviens vieux ou infirme on m’en-
voie vite à l’hôpital pour y reve-
nir guéri.

Enfin quand: je deviens -vieux,
capable de ne rien faire, on me
congédie et on me laisse mourir
dans une boîte à rebut.

- Je suis savez-vous qui? Qu’un
pauvre petit soulier. .

“Micheline”

0 0 ©
EXPLICATION

Madame.---C'est dégofitant, il
y a deux doigts de poussière sur
les chaises.
Le domestique.---Ca ne m’éton-

ne pas, personne ne s’est encore
assis dessus.

o 00

IL AVAIT DES GANTS

“Le peintre P villégiaturant
en Bretagne, était occupé à pein-
tre un paysage dansles tous gris
et sensibles qui lui sont particu-
liers, lorsqu’un citoyen de la libre
Angleterre ou des Etats Unis, sait
on jamais, s’en vint tourner au-
tour de l'artiste.

- Ah monsieur, dit-il au bout
d’un instant, avec l'accent de cir-
constance voilà une peinture qui
me déplait beaucoup, ‘‘yes’:, mais
pourtant à votre place, j'en'ève-
raig ça .…. … ’

“Ca’’, n’était autre qu’un nua-
ge fort bien venu d ailleurs et a
vrai dire essentiel.
Mais le paysagistè n’eut guère

le témps de philisopher sur l’op-
portunité de la réflexion, car, joi-
gnantle geste à la parole, le qui-
dam avançait déjà la main vers la
toile:
Attention, monsieur s’exclama

le peintre vous voyez bien que
ce n’est pas sec!
À quoi le passant répondit avec

un flegme imperturbable et une
inconscience prodigieuse:
Aoh! ça ne fait rien

des gants!… -
j'aieusauve

+

0 0 0
“On dit que M. Leriche a de

très graves embarras financiers?”

les, mais je le connais. Ce n’est J. de Maistre.

; 0 0 0
aangrande

tête.

à.laAle...des
têtes.

J. De Maistre pas ça qui peut l'embarrasser.””

| Téléphone 51

BERTHIERVILLE,

……‘J&saiaqu'ilest.cous. ds.det-

Pour les yeux, le nez,
Gagorge, les oreilles.

Adressez-vous au Dr A.-D. Milot

BERTHIERVILLE, P. Q.

Le Dr H. MICHAUD
Spécialiste des Hôpitaux de New-

 

; York et de Ste-Justine de Mont-
€ [réal sera à son bureau à votre de-
@ mande.

 

B. Postale No 47

ALBERT BAYEUR

É Entrepreneur de pompes funèbres
- Assortiment général pour frais

funéraires.
Embaumentdes corps une

spécialité.
2 Agent de Monuments de toutes

sortes, etc.

Qué

  

Téléphone : 61 F

FEU, VIE, ACCIDENT

H. LAFERRIERE
“ Courtier d'Assurance

Foin et Grain.

Rue de Frontenac,

BERTHIERVILLE

-

 

Feu---Vie---Accident--- Maladie--

Responsabilité---Automobile

H. COURCHESNE
COURTIER D’ASSURANCE

Tél. Bell 62w Rue de Champlain
BERTHIERVILLE, P. Q.

  

Boite Postale 3 Tél. Bell no 3

MARCHAND DE
Nouveautés, Epiceries, Ferronneries,

Huiles, Peintures, Vitres, Vaisselle, Li-
brairie, Tapisserie, Meubles, etc.

Spécialité : Habits faits sur mesure.

BERTHIERVILLE, P. Q.

 

Tél. 103 Etabli en 1883

J. F. FERNET
GRAIN, FOIN ET FARINE

Grande spécialité de TABAC.

(En gros seulement.)

R. R. No 2, BERTHIERVILLE.

  

L'IMPRIMERIE DU
e

Courrier

de

Berthierville
VENEZNOUSVOIRPOUR VOS

Travaux d’Imp ssion

de tous genres.

En-Têtes de Lettres et de Comp-
tes, Factures, Enveloppes, Livres,
catalogues, Programmes, Circu-
laires, Pamphlets, Cartes-d’Affai-
res, et de Visite, Cartes de Deuil,

etc.
Tout ouvrage fait avec soin

et promptitude.

Enface des quais.

Dr A. D. Milot, Propriétaire

  

PATE A DENT

Pour éviter la pyorrhée, le sai-
gnement des gencives et la ca:ie
sentaire, servez-vous de la fameu-
de pate a dest “Mercitan’, en

Milot, chirurgien- dentiste, au prix | de 0.33 sous ou 3 tubes pour $1.00

… _ _ . SR
TF AmmoCh ve ees

-

CHOISISSEZ
Votre avenir est entre vos mains :
Prodigue aujourd’hui, pauvre demain.
Econome aujourd’hui, riche demain.
La perspective d’une vieillesse indigente est

ble, que tout homme pensant doit être résolu à
tout prix. .

,Ne gaspillez pas votre argent, vous en aurez besoin
un jour. Les petits sacrifices d’aujourd’hui vous donne-
ront demain de grandes satisfactions. .

Ouvrez un compte d'épargne à la

BANQUECANADIENNE NATIONALE

si -Vaviera

Succursale BERTHIERVILLE.

i]
ni
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Résidence 23Téléphone : Bureau 33

J. D. CHENARD
MANUFACTURIER

Portes, châssis, traînes sauvages & traineaux.
“ Boîtes de toutes sortes.

Toujoursen main. Bois de charpente, bois brut préparé
et chauffé. :

Spécialité : B. C. Fir de Colombie.

BERTHIERVILLE, P. Q.

HONORE DESTREMPES
ST-CUTHBERT, Station Comté de Berthier.

Tel. 105 s. 51

 

«

SEUL PROPRIETAIRE DE “L’ONGUENTOVIDE DESTREMPES"
No. 8331

Pour traiter avec succès toutes les maladies extérieures de la Peau

Enflures, Plales, Panaris, Abès, Fronds, Clo us,’
Rhumatisms t. - - .

M. Destrempes sera à la disposition des personnes qui au
ront besoin de renseignements. Ces renseignements seront gratis.

Si vous ne trouvez pas cet onguent dans les Pharmacies adres
sez-vous chez

HONORE DESTREMPES, ST-CUTHBERT

PRIX 25 ET 50 SOUS.

-

 

Voulez-vous avoir un bon dentier et faire enlever vos

dents sans douleur ?

Si oui, voyez immédiatement le

Dr A. D. MILOT
Chirurgien-Dentiste. Berthierville; P. Q.

TOURISTES
ARRETEZ AU

MANOIR
DE

BERTHIER
5]

 

 

Téléphone Bell 6

HOTEL MANOIR,
P. A. GARIEPY, Prop.

 

x

Vins, Liqueurs et Cigares
"des meilleurs marques.
Table de première classe.

Rue de Frontenac °° ~
BERTHIERVILLE, P. Q.

  
 

i  

Tél. Bell Magasin No. 63

J. A. CHAMPOUX
LE MAGASIN LE PLUS FASHIONABLE de BERTHIERVILLE

Tél. Bell Résidence 95

Habits Chaussures, Chapeaux, Casquettes, Fourrures, Etc.

Poyr hommes, Garçons et'énfants.

Spécialité: Habits faits sur mesures,

VENTRE visiter notreMagasinstvqus.mouverssentisfaction RUE DE FRONTENAC, + BERTHIERVILLE P. Q.

ç

Le

C
o
u

C
S
r
l

<
a

t
I

<4
O
S
H
S
s
n



 

E
S
E
T

=

LE COURRIER-DE BERTHIERVILLE LE 15 JANVIER 1930
 

Au Couvent de Berthier

PREMIERE REUNION
DU CERCLE D’ETUDES .......
 

Notre bon Père, Monsieur le
Chanoine J. H. Désy nous fait
l’insigne honneur de présider no-
tre fête littéraire, précieux encou-
ragement que nous sommes heu-
reuses de souligner.
Messieurs les abbés M. Piette,

A. Houle et H. Lavallée nous ho-
norent aussi de leur présence, dé-
licate attention qui nous touche
vraiment. En un mot, l'auditoire
nombreux, formé de nos bons pa-
rents et des amies dévoués à la
maison nous dit assez haut l’inté-
rêt que trouve ‘chez nous’ la cau-
se de l'éducation.
Nousinsérons le programme:

“AD LUCEM PER LABOREM”
Cercle d’études Marguerite Bourgeoys

Menuet. ….....…....…..…....000cecceus helpley.
Mesdemoiselles: M. P. Rochette, L.
Chénard, M. Leduc et A. Pag uin.

Règlements du cercle et proclamation des
agrégées.

Chant.......... “Ad Lucem per Laborem”
Lecture des compositions

Marcelle Olivier
Mesdemoiselles: Yéme année.

Marie Paule Rochette

Piano. Pastorale variée... y.Mozart.
Mile Claire Lamarche.

itation: Le bonheur au foyer....

Recitation ‘ L'Abbé A. Lacasse.

Les élèves de 7ème année.
Causzrie: La Sainte Eucharistie.
Chant: Si tu savais, Ô paysan!

Lecture des compositions
Madeleine Leduc, 8ème année

Mesdemoiselles:
Muguette Vincent, 7ème année.

Piano. Pierrette.................. Chaminade

Mesdemoiselles: Marie-Paule Rochette

et Yvette Chénid.

Récitation. Sainte-Thérèse del'Enfant

Jésus et la ménagère canadienne.

Mesdemoiselles: Marie-Paule Rochette et
Marcelle Olivier.

Solo de chant: La vieille Maison.
L. J. Doucet

Mile Yvette Chénard.

Récitation: Le Sanctus à la maison...
L. Lemay.

Leg élèves de 8ème et 9ème année.
Chant:'Notre Dame du Canada.

REGLEMENTS DE
L'ASSOCIATION

Le cercle d'Etudes Marguerite
Bourgeoys est une association
dont l’idée fondamentale est toute
pratique: parfaite notre culture
canadienne-française, compléter
otre développement intellectuel

êt moral, pour la gloire de la race
dont nous sommesfières d’être les
enfants, pour mériter l’honneur de
propager dans notre sphère d'ac-
tion, le culte de la terre natale et
l’amour du bon Dieu quil’a si ge-
néreusement douée et protégée.
Mais une société ne saurait être

véritablement constituée sans une
autorité reconnue. C’est pourquoi
nous dedions notre œuvre à la Vé-
nérable Mère Marguerite Bour-
geoys. Lui abandonnant toutes

- nos espérances, nous la supplions
de nousretenir dans le chemin du
vrai et du bien.
Notre cercle d’étude se divise

en deux sections: la section lilté-
1aige et la section des sciences.
La section des lettres consiste

en un travail de composition dont
le sujet est proposé à toutes les
élèves d'une même année du cours; :
chacune doit en presenter le dé-
veloppement fixé. La proclama-
tion des notes a lieu et l’honneur
de la lecture revient à l’elève qui
remporte la plus haute marque. ‘
La section des Sciences figure

au cercle sous forme de causerie
donnée sur l’uné des matières du
programmed’études.
Le Cercle comprend des aspi-

rantes, des candidates, des mem-
bres Pour entrer dans ces liver“
ses catégories, les agrégéis ont à
remplir certaines conditions qu’il
cerait trop long d'énumérer, mais

qui sont bien connues des intéres-
sées.
. L'agrégée se reconnait à l’insi-
gne

a) ruban bleu blanc rouge pour
les aspirantes.

b) ruban bleu et blan pour les
candidates. -

c( ruban rouge et blan pour les
membres.
Les élèves-qui ont conservé le

plus haut nombre de points- en
composition et qui ont eu l’hon-

…aeur de lire leur travail seat 4

Rochette.
en Sième année Mademoiselle

Madeleine Leduc. :
en 7 ième année Mademoiselle

Muguetie Vincent.
Le cercle a fourni quatre bons

mois de travail, les résultats sont
bien satisfaisants. Travaillons
donc avec courage, cultivons-nous
dans tous les genres comme nous
le dit si souvent notre bon et dé-
voué Père car si nous laissions un
point de l’âme sans culture s’il y
avait quelques germes en nuusqui 
ne reçut pas la lumière fécondan-
te de l'éducation, il serait à crain-
dre qu’un grain d'ivraie ne se le-
vât dans l'âme capable d'’étouffer
la moisson.
Notre bon monsieur le curé eut

des paroles tres heureuses pour èn
courager les efforts de toutes:

Mescheres enfants
C’est avec plaisir que j'ai répon

du à votre invitation car je tiens
à ce que vous sachiez l'intérêt
que je norte à votre avancement
intellectuel et moral. Le pro-
gramme que vous avez exécuté ce
soir a été très intéressant. J'ai fort
apprécié la causerie sur la Sainte
Eucharistie. Vous avez rappelé
les paroles mêmes de la Consécra-
tion, paroles qui sont pour ainsi
dire la base de toute notre religion
Pour prouver ce dogme, vous vous
êtes appuyées sur la doctrine et le
témoignage des Pères de l’Eglise
Vous auriez pu aussi mentionner
les nombreux martyrs de la Sainte
Eucharistie, comme Saint Tarci-
sius qui prèféra snbir le martyre
plutôt que de livrer aux impies la
Sainte -Hostie qu’il portait à une
âme chrétienre.

Cette étude prouve votre foi el
votre amour envers le Dieu de
i’ Eucharistie.
Les morceaux de piano et les

chants unt contribué dans unelar-
ge part à donner à la fête son ca-
chet de gaité. Nous avons écouté
avec plaisir ct intérêt la lecture
de vos travauxlittéraires et nous
sommes heureux d'adresser. aux
auteurs, ces félicitations bien mé-
ritées.

J'ai remarqué avec satisfaction
aue Lous les sujets que ce soit le:
travail sur la devise le dialogue
entre Marthe et Marie, ou bien la
prière en famille ou mème la rose,
reine des fleurs ont été bien choisis
et bien Lrailés.
.Leur but commecelui des reci- |.

talions, est d’elever les âmes, de
leur inspirer le goût du beau et du
bien.
Au nom de tout l'auditoire, je

vousoffre donc nos félicitations et
vous remercie de cette heure de re
pos procurée par votre instructive
séance.

Un membre du cercle M: B.

———____"

Cours abrégés dansle

District agronomique No 3

Les pays où l’agriculture est
prospère sont ceux oùl’instruc-
tion est la plus répandue. Sans
elle l’agriculture ne peut que vé-
géter.
L'Honorable Ministre de l’Agri-

culture M. Perron a [orrement ap-
.puyé dans son programme que la
presse a publié récemment sur
l'importance et la necessité de
l’instructioa agricole et a mis en
évidence les nombreux moyens à
la disposition du cultivateur qué-
becquois pour l'acquéiir.
Ce dernier, par exemple, peut

toujours compter sur l’aide et la
compétence de l'agronome dont
jla fonction est de renseigner les
cultivateurs et de diriger la scieñ-
ce agricole dans son district.
Les Cours abrégés agricoles

jouent un grand rôle dansl’accom-
plissement de celle. œuvre. Nous
apprenons quele 17 courant, il y

Marcelle Olivier et Marie Paule lagronome de Montcalm: M. An-
thime Charbonneau, agronome de
Joliette M. joseph Bergeron agro-
nome pour le nord des comtés de
Berthier Joliette et Maskinongé;
M. J. E. Roy agronome de Maski-
nongé; M. Joseph Parenteau,
agronomede St-Maurice M. Ro-
saire Cartier instructeur en tabac;
M. R. Dumaine Coopérative Ca-
nadienne du bétail
gue de l'industrie Animale Fédé-
rale M. H. Héon instructeur en
élevage du porc et du mouton M.
Ph. Morin instructeur en Avicul-
ture, M. Lanoue instructeur en
Horticulture M. Fleury instruc-
teur en industrie animale et M,
Gérard Tremblay propagandiste
pour l'Association des Eleveurs
d’Ayrshire.

C’est sur la demande de M. El-
phège Marseille, Inspecteur des
agronomes, district No 3 que tous
ces agronomeset spécialistes se ré
unirent à Louiseville. C’est lui
aussi qui présidæ les deux assem-
blées au cours desquelles fut éla-
boré le programme de chaque
cours d’après les suggestions des
intéressés.
M. E. Marseille est responsable

de l'organisation et de la revisité
des Cours Abrégés qui seront don-
nés dans son district et voiià pour-
quoi il a bien voulu s’assurer d’a-
vance, en les réunissant à son bu-
reau,l’aide de ses techniciens dont
la compétence est reconnue.
Ces Cours Abrégés dureront utie

semaine. L'ouverture officielle au-
ra lieu le lundi soir et la fermetu-
re le vendredi soir. Au cours des
Journées de mardi, mercredi, jeu-
di, et vendredi, six conférences sur
l’exploitation rationnelle des fer
mes, l’économie rurale, l'élevage.
l’industrie laitière, l’alimentation,
les engrais, la comptabilité, la
coopération, etc, seront donnés
chaque jour. Il y aura des vues
animées instructives et récréatives
e soir.

Abr'gés aura lieu à St-Gabriel de

. Ph. Rodri-|

La premiéré semaine de Cours:   Brandon comté de Berthier du 20
au 24 janvier 1930 la deuxième se-
maine à St-Jacques de l’Achigan,
comté de Montcalm, du 27 au 31
janvier; la troisième semaine à Jo
liette du 3 au 7 février; la qua-
trième semaine à St-Jérome comté
de Terrebonne du 10 au 14 fevrier
et la cinquième semaine à Louise -
ville, comté de Maskinongé du 17
au 21 février.

M. Elp. Marseille compte sur
une assistance moyenne de 250
cultivateurs à chaque Cours.
En plus de conseils préçieux

queles cultivateurs recevront des
experts, lors des Cours,ils pourront
aussi recevoir du Ministère de l’A-
griculture le montant de un dol-
lard pour leur pension à condition
qu’ils assistent à toutes les confé-
rences qui y seront données.

 

AUX ANCIENNES ELEVES

DE L’ECOLE NORMALE

CLASSICO MENAGERE

DE ST-PASCAL

 

En vue du prochain conventum
des anciennes elèves de l’école
Normale en_Juin 1930, les ancien-
nes de la région du St Maurice,
comprenant les Comtés de Mont
calm Joliette Berthier Ma kinongé
St-Maurice, Champlain, sont cor-
dialement priées de donner leurs
nomset adresse, d'ici au premier
février prochain, à.

Melle Germaine Léveillé

Joliette avait a Louiseville; au bureau de
M. Elphège Marseille B. A, 13. S.
A. Inspecteur des agrenomes, dis-

trict No. 3 une réunion de techni-
ciens agricoles afin d’élaborer le

programme de cinq Cours Abrégés.

Parmiles invités on remarquait:

M. Alphonse Lafrance, agronome

-- Qué.
 

POUR VOS ENSEIGNES

À iressez-vous à

M BERNARD BOURGEOIS,  en Oième année Mesdemoiselles | de Terrebonne: M. Ls Sylvestre, BERTHIERVILLE
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vaux de traits,
Cc

 

 
Si vous voulez avoir des chevaux trotteurs, che-

chevaux pesants, chevaux pour
ultivateurs, adressez-vousen n’importe quel temps
de l’année, à M. Gaston Sylvestre de St-Cuthbert,
voisin de la station du C. P. R. sur la route Nationale

A bon marché, les prix sont modiques et les con"
ditions des plus faciles.

55 ou (135) rue William,

a

Jem

 

EXPEDIEZ
VOTRE

BEURRE & FROMAGE
A

J. A. F. MILOT
ASSOCIE A

OLIVE & DORION Ltée.

Nous payons toujours le plus haut prix du marché. Nous tenon
donnersatisfaction à notre clientèle. Un essai vous convaincra, e

 

MONTREAL.

s
t

vous serez payé promptement pour la marchandise que vous voudrez
bien nous expédier.
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6 RUE D'IBERVILLE,... À. 

La Briqueterie Saint-Laurent
71 RUE ST-JACQUES, MONTREAL LIMITEE

La magnifique maison de M. le Notaire A. A. Lavallée, de
: Berthierville, a été bâtie avec cette brique.

Briqueterie: Tél. Harbour 4904 LAPRAIRIE, P. Q.
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La boissonla plus saine
Fabriqué à Berthierville, Qué.,

sous la surveillance du Gouver-

nement fédéral, rectifié quatre

fois et vieilli en entrepôt

pendant des années.

: Ne \
hl CANADIAN

TROIS CRANDEURS DE
FLACONS:

Gros: 40 onces $3.65

Moyens: 26 onces 2.55 i

Petits: 10 onces 1.10 :

Distillerie: Bureau chef: ‘

Berthierville, Qué. Montréal.

DISTILLATEURS DEPUIS 1898

{eléhèrsDistilleries
FLY -



 

LE COURRIER DE BERTHIERVILLE LE 15 JANVIER 1930

 

Recensement de la
Paroisse
 

de Berthier 1929

 

COMMUNAUTES .

Religieux Laics Religieuses Elèves
3 Pères

Juvenat 9 106
13 frères

2 Pères
Collège 25 10 [4 382

23 frères
Couvent 3 14 264
Ecole St-François 5 207
Dominicaines 12
Refuge 15 5
Présbytère 4 2

45 28 59 959

1929 LA VILLE DE BERTHIER

> Rues Nord-Sud _

Familles Communiants Non-Com. Population
De Lafayette 10 29 5 24
De Laval 18 64 16 83
Ave du Collège 20 74 13 87

* Rév. Père Joseph Duhamel c. s. v.

épouse de feu Ovidé Destrempe
décédée le 31 décembre à l’âge de
73 ans.

11 janvier, Arsène Désy décédé
le 8 courantà l'âge de 18 ans et 3
mois fils de Michel Désy et de
Délia Lavallée.

MARIAGES

‘28 décembre a été béni par le

aumonier au collège St-Joseph de
Berthier, le mariage de Paul Amé-
dée Bernard Dubé, professeur do-
micilié en cette paroisse, fils de
Amédée Dubé et de feu Ida De-
sautels de New-Haven Conn. et
Gisèle Champagne fille de Onésime
Champagne et de Robéa Gou-
dreau.

14 janvier, par M. l’Abbé Jo-
seph Pelletier, le mariage de Odi-
lon Destosiers fils de Treflé D s
rosiers et de feu Délia Boisjoli de
Lanoraie et Angélina Doucet fille
de Louis Doucet et de Alexaodri- 

 

 

 

 

 

Ave Ste-Geneviève 17 58 12 70,
Champlain 7 48 10 58
Crémazie 34 127 35 162.
Iberville +7 180 41 221
Jacques Cartier 14 48 24 72
De Bienville 39 155 : 2 _181

209 756 182 968

Rues Ouest-Est. -

Frontenac 111 392 76 468
Montcalm 135 475 102 577
Vaudreuil 24 74 17 91
St-Viateur 20 64 11 75
Lévis . 11 37 6 43

O.-E. 301 1042 212 1254
N.-S. 206 786 182 968

507 1828 394 2222

CAMPAGNE

Ste-Philomène 8 27 12 3071
Bois d’Autray 8 31 4 35
St-Esprit 17 69 12 81
Grande Cote 78 366 86 452
Bayonne N. E. 67 267 66 333

“« « SE. 78 281 79 360

256 1041 259 1300
Ecole Forestière 65

Religieux 45 ’
Laics 28
Religieuses 59
Eléves extérieurs 455
Ville — 2222
Campagne 1300

Total 4109
 

STATISTIQUES DEMOGRAPHIQUES
DU COMTE DE BERTHIER

 

Population Naissances Mariages Décès
Berthier 4109 101 60 26
St-Gabriel 2605 63 29 45
St-Barthélemy 1975 56 18 35
St Michel 1200 50 3 10
St-Ignace Loyola 1010 39 6 21
St-Zénon 771 33 5 9
St-Damien 910 32 5 18
Lanoraie 1266 27 10 31
Lavaltrie 843 25 5 18
St-Edmond 323 12 1 6
Isle du Pas 410 11 1 7
St-Viateur 250 9 1 3

11563 357 84 203

 
 

BERTHIER
NOTES PAROISSIALES

NAISSANCES

21 déc. a été baptisé Joseph
Jean Paul Gilles Gaëtan fils de
Louis Savignac et de Alice La-
porte. Parrain et marraine Paul
Arthur Savignac et Jeanne Aubé
son épouse.

22 déc. Joseph Cléophas Gérard
fils de Elzéar Charbonneau et de
Laura Laferrière. Parrain et mar-

de Aurore Moreau. Parrain et

 raine Cléophas Bibeault et Antoi-
netté Laferrière de Ste-Anne de
Sorel.

25 déc. Joseph Fortunat Lucien
fils de Fortunat Blais et de Marie
St-Père. Parrain et marraine Jo-
seph Lavallée et Marie Blais son
épouse.

6 janvier, Joseph Marcel Claude
fils de Louis Ovide Champagne et
de Elisabeth Desallier. Parrain et
marraine Armand Chanipagne et
Gabrielle Champagne, frère et
sœur de l'enfant.  nard fils'de Armand Brunette

marraine Sylvio Brunette et Aldéa
Moreau,

8 janvier, Joseph Jean Eddyfils
de Albert Champagne et de Ma-
rie-Anne Hébert. Parrain et mar-
raine Joseph Lagacé et Léona Ba-
con.

10 janvier, Marie Raymonde
fille de Hervé Grandchamp et de
Marie Geneviève Landry. Parrain
et marraine Charles Grandchamp
et Marie Ducharme.

12 janvier, Marie Florette Jean-
nine fille de! Arthur Lamarche et
de Angélina Dubé, Parrain et mar-
raine Iréné Dénommé et Alice
Carpentier.

SEPULTURES

18 déc. a été inhumée Emélie
Grégoire décédée subitementà I'a-
ge de 62 ans àSt-Vincent de Paul
le 15 courant épouse de Eugène
Picard.
27 déc. Marie Elodie Laporte

décédee le 24 courant à l’âge de 61
ans, épouse de Joseph Oscar La

Pelletier le mariage de Almanzor

na Savignac.
14 janvier, par M.l'Abbé Joseph

Hervieux fils de Sam Hervieux et
de Caroline Giguère de Lavaltrie
et de Marie Berthe Doucet, fille
de Louis Doucet et de Angélina
Savignac.  
—

Installation des
nouveaux curés

 

Le jour des Rois, MM.les curés
de St-Thomas, de St-Cuthbert et
de St-Cléophas, étaient intronisés
par leur vicaire forain respectif.
La venue du nouveaux curé a
donnélieu à de belles fêtes parois-
siales. :

M.le chanoine H. D!sy présida
à la prise de possession de la cure
de St-Cuthbert par M. le curé Ed.
Leblanc de St-Thomas.
M. le chanoine J.-A. Pauzé, cu-

ré de St-Gabriel présidait une cé
rémonie semblable à St-Cléophas
où arrivait M. l’abbé Henri Beau
doin.
A St-Thomas, Mer Alphonse

Piette, curé de là cathédrale ins-
talla le nouveau euré, M. l’abbé
Napoléon Aumont. .

B. de P. Boite 114
Tél. Bell: résidence 23
‘ “ manufacture 33 -

 

ENTREPRENEUR-MANUFACTURIER
Berthierville, Qué.

Fabricant de Boites et Châssis,
Tournage, Découpage, Traines
Sauvages. Traineaux et Boites de
toutes sortes.
Toujours en mains: Bois de

charpente, bois préparé, buis brut.
Moulures, Lattes et Bardeaux,
Parroide à couverture et Beaver
Bestwall, etc.
Moulin à Farine et Moulin à Scie.

Spécialité: Boite à Beurre.
Messieurs:

J'ai le plaisir de vous annoncér,
que je viens de terminer l’instal-
lation d’une moulange à “MAR-

AUX.”
Cetle moulange, très profitable

pourle cultivateur moud tous les
grains, fourrages avec tiges, foin
et blé-d’inde avec épis, mettant
ainsi tout en valeur. |

Elle moud, sans chauffer la
moulée conservant ainsi le  glutin
quiest la substance riche du grain.

Cette moulange, mue par un
moteur très puissant, pourra mou-
dre de 1500 lbs a 2000 lbsà l’heure.
D'après des expériences faites

danscertaines fermes il est cons-
taté que le foin moulu- est supé-
rieur en richesse au gru rouge et
au son, et coute la moitié de ces
produits déjà énumérés.
Cette moulange sera en opéra-

tion tous les jours. .
Lés prix seront commecuit:

Foin........................$5.00 la tonne
Avoine en gerbe...... 6.00 « “
aille ................... 5.00 ¢ “

Blé-d’inde............... 5.00 +

00 2.$39,300.00. Quant aux. rentes

Le Congrés de la
Caisse Nationale
 

Une famille peut maintenant
devenir rentière même

avant 10 ans.

BILAN ANNUEL

La Caisse Nationale d'Economie
qui compte maintenant des ren-
tiers dans toutes les provinces du
Canada ainsi que dans les centres
francos-américains, vient de tenir
ses assises annuelles, à son siège
social, 55,rue Saint-Jacques Ouest.
Ce congrès a surtout porte sur les
avantages de son nouveau cerli-
ficat, considéré commele dernier
mot en fait de rentes viagères
comporte en effet deux pensions;
le une pension viagère nayable
chaque année, après vingt ans de
sociétariat jusqu’à la mori du der-
nier inecrit sur le certifica: : 2e une
rente spéciale güuuisc pay suit,
également chaque année avant
même dix ans de sociétariat. En
vertu de ce même certificat la
Caisse s'engage à payer après le
décès du porteur jusqu'à la dis-
tribution de la pension viagère
une fois deux fois trois fois et mê-
me quatre fois autant de contri
butions annuelles qu’il en a payées
lui-même avant de mourir. Il y a
encore remboursement au décès,
avant 20 ans, sans affecter la pen-
sion viagère; privilège du certifi-
cat acquitté ou d’une diminution
de prime; etc. :

D’aprèsle bilan, commenté par
Me Guy Vanier, au cours du ban-
quet au Club Canadien l'actif de
la Caisse National d'Economie
est aujourd’hui de plus de $6,603, -
000.00 et elle a payé en rentes
viagères depuis 1919 plus de 2,000-
000.00 Le capital inaliénable accu-
se une augmentation de plus de
$450,000.00. La Caisse de Rem-
boursement est de $377,372.21 soit
$65,000.00 de plus qu’en 1628. Les
réserves spéciales des nouveaux
certificats accusent encore des
augmentations variant de$10.000,-

vendues en 1928 et 1929, elles s’é-
lèvent au chiffre d’environ 49,-
000, contre 43,000 en 1926 et !927.
Les congressistes venus du Qué-

becet de l’Ontario et du Nouveau
Brunswick, étaient les organisa-
teurs suivants MM. J. A. Beau

Arcade Noël L. P. Pelletier Éd-
gar Carrière J. I. Couture Gusta-
ve Pelletier Louis Henri Collet T
J. J. Savoie J. Morneau Edouard
Lavoie Léo M. Lamarre F. X.

parlant J. B. Bérubé J. B. Daigle}.
J. D. CHENARD Pat Parenteau A. E. Labrecque

rière J.B. W. Beaudoin P. Ouellet
Ulric Carrière Arthur Bourgeois
D. D. Métivier Pau! E. Desjac-
dins E. Lareau J. L. Théoret Re-
né Vachon Alexis Coté Albert
Beaudoin Y. Roy S. Geoffroy 1.
Art. Clapin Alcide Patenaude P.
Vien J. Waiter Hogg Eudore Rou
sseau.

 

Association de la Province
de Québec pour la Pro-
tection du Poisson et du
Gibier.

 

Un nouveau magazine. mens:
“Poissons et Gibier du Québec”,
sera pubilé le mois prochain, sui-
vant une décision récente prise
par les membres de l’exécutif de
l'Association de la Province de
Québec pour la protection du Puts-
son et du Gibier: La nouvelle pu-

ment aux intérêts des amateurs de
sports de la province et se distm-
guera par des articles sur la chas
se et.sur la péche écrits par des
membres de l'association.
Le premier numéro de la publi-

cation contiendra un certain norm-
bre d'articles écrits spécialement
pour l’association par. des ema-
teurs, de sports éminents des
Etats Unis et du Canada el sefu
illustré de photographies prises
sur le vif, par des chasseurs dans
le Nord. Des amateurs en vue de
Québec, qui ont pris un intérêt

et du gibier, y collaboreront aussi,

d'hiver une causerie par radio se-
ra faite à 7 hrs du scir. Parmi les
nombreux sujets mis en discution
par la voie des airs figuront la
migration des oiseaux canadiens
les fermes d’animaux a fourrures,
la chasse au canard, la pêche dans
les eaux du Québecet d’autres su-
jets intéressants pour les chas-
seurs et les pêcheurs.

————lemme —

Le Courrier de Berthierville
est édité par A.-D, Milot et Ar-
thur L. Auer de Berthierville et
est imprimé aux ateliers du Cour-
rier de Berthierville, P. Q., le 15
de chaque mois. 4

 

A VENDRE

, Un bon Side-Board tout neuf,
joli modèle, à vendre à très bon
marché. S'adresser à

M. Armand Gadoury  
Cabana Chrs Manseau Emile Car- |

A partir d’aujourd’hui

je ferai a ma maison privée

 

 Tous les autres grains à la mon
ture.
Espérant recevoir votre encou-

ragement, .
Je demeure, -
A 1 janvier, - Eugénie Desrosiers  
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16 rue St-Viateur, Berthierville.
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et jusqu’au ler de mars,

No 159 Montcalm des ré-

parations de tous genres dans les meubles.

J. M.MATHIEU .

BERTHIERVILLE

 
Berthierville AutomobileLimitée

LeaTKLalorest, Gérant.

-

Liication sera consacrée exclusive- -

actif à la conservation du poissosr

Chaque lundi, pendanc les mois
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